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- QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

3 o __ '!._ ~ û t Notre n1inistre des affaires La n1ort tragique de la Les formalltés à remplir par ceux Un accord annJo-1·1a11·en nour le lac 
1 

''los rues r•t•ntissont. depuis ce ma- étrangères est parti hier)Reine Astrid de Belgiquelgulueulentguitterdéflnltiuement :J 11 

,~:· ~· dl~appel joy~ux et viril des lanfa- pour_?enève Elle c~~i.~·":.~~1-~~:)~~u~l'tlS ."e 1''" Turquie enil!_~idant leurs biens Ton ·1nteru·1endra au ont le ~ Iept 
rh s voix males des soldats qui M T f'k R" .. A . . d - 0 

•ntent la • . ·. ev, 1 ustu ras, ministre es L e e 29 A A U accident d auto 1 marche d 1 R bli La 1 Aff uc rn ' · · - n ' No11s donnons comme ci-après la te -cfJ 'b . e a epu que. aires etrangères, a été reçu, hier, en 
e rat d I V dont fut victime la reine de Belgique se d nouvel article 1 7 du décret-loi - ···-------

\'~ ion e a ictoire du 30 août re-1 audience, par Atatürk, dans sa résiden- d . it di h · K.. ht neur u 
t Un c ' . li •t• d FI Il . . pro. UIS vers X eures, a _ussnac . ' indiquant dans quelles conditions ceux Ce sera1"t là la prem1"ère re' percuss1"on du t aractere essenhe cment militai _ ce mari 1me e orya. a pris ensuite d l l J If t it 

c Et cela est tout naturAl le train à Küçükçekmece se rendant pres e ucerne., .. e c iau eur ~a assis qui quittent la Turquie peuvent empor-
c '. ' G ' au fond d.e l.a 1101ture que le roi des Bel- ter l'argent qu'ils ont réalisé du chef de d1"scours de M Mussol1"n1' a' Bolzano CJlendant .1 • d a eneve pour assister au conseil de Ja d t 1 et · · 

f\' ' 1 convient e se souve - S D N Il , ges con uisat avec a r ne assise a son la vente de Jeurs biens meubles et im - • 
lt que }' .1 · • . e~t accompagne dans son r.6té -.1o•-

'•r d e an dP. 1a Turquie pour se libé- voya~e par le chef de son cabinet par- . . mP.ubles : 
e h On pense que le roi ne réussit pas à re. A u d · · · d ·1 d · L d A d R 29 Les premie'res tr lio ses c aines, ses luttes, ses révolu- ticulier. . - ne ec1s1on u conse1 es mi- on res, 29. . A. - Reuter appren ome, . - oupes 

ns , ff L dresser la direction après avoir dévié, en nJ'stres est nécessaire pour ceux qui, de- de Rome que le gouvernement bn'tan-1 rentrant des campements d'été et des 
for ' ea e orts constituent un tout ·, ils e ministre s'arrêtera à Sofia où il 1 rnent u f . . . pre1iant e tournant. vant quitter le pays et s'établir à I'~tran- n_ique avai.t ob. te.nu du nouvernement ita- mar.oeuv.res o!1t .~té acclamées. dans tou-n t aura une entrevue avec le m.inistre des • _ . 
~ •• d' . ai unique qui ne manquera Aff Selon les témoins, la voiture passa par- ger veulent se procurer des devises en hen de,- eclairc1ssemcnts au su1·et de la tes lea villes ou s1eKe une 1'atn1son. 

av d aires étrangères bulgare et passera d · · • 
101. 

01 r es répercussions dans J'His- essus un talus, fit un bond d'une quznzaz- contrevaleur de l'argent qulls ont réa- déclaration que M. MU!isolini fit hier, di- Ji. :Y. >f. 
re d une nuit à Bled où se tient la conféren- b 

'.
• U monde et qui doi't e·tre consi'de'- ne de mètres et s'écrasa contre un ar re li.se', en vendant Jeurs biens meubles et Mnt que la Grande-Bretagne n'a rien à 1 ··.Naples, 29. - Le prince Humbert de 

ce de la Petite - Entente et où se trouve t 1 

C
en. bloc, dans son ensemble. projetant la reine. Continuant sa rou e, a immeubles. craindre de l'action de l'Italie à l'égard Piémont, accompagné de son aide de .. 

aussi sa famil1e. Il aura également une h ts t b d 
1 

est Pou . . , , voiture traversa le c amp pu om a ans Ceux qui se trouvent dans ce cas, sont de l'Ethiopie. ) ca!11p et des o!ficiera de sa maison mili. 
èbte le s rqu~i, den 1~ef Jour ou l on cé- ~n/f~~;~e é~;:~gl:rer:inis.tre yougoslave des le lac. Le roi fut projeté hors de la voitu- obligés, a\"an~ de se f~ir~ dél_iv.rer . un On croit que .le n.ouve.1 acc<;>rd exigé 

1 
(!arr , eet parll, hier, par train spécial, 

te . ouvenir e o fensive libératri- re où le chauffeur resta. Après le premier passeport, d indiquer a 1 adm1n1stration par la nouvelle ~1tuahon, 1nte1"V1endra en pour Bolzano. 

~1.l~lll .fit crouler le front des envahis - L'heureux e'cho des de'clara- étourdissement, le rot courut vers son é- des changes par une déclaration légali -itre les deux gouvemc~en!s, concern~t Le sér1.c1teur· hlc11·co11i 
le • 11 convient d'évoquer également pause l'appelant et la prenant dans ses sée par Je notariat, la somme totale et le lac Tana, avant la reun1on du conseil 

••ut bras, mais la reine expirait peu après. "I t • 1· • de' · d J S D N \'OJ011t,·11'1·e res lutt · · · t' d M K , J ff sa nature qu 1 s on rca isee avec s1 - e a . . • 
•rd•nies es q_u. ont SUIVI, non moins Ions e . oesse vano Après l'accident, le roi éta1t si ému qu'il gnation des hiens et autres auxquels l.a Une 01Jinion de lord Bolzano, 29. - Guiglielmo Marconi 
>re· • non moins ardues que celles li- ne put donner des détails précis. rea' lisati'on est due, lis sont de plus obl1· d es s 1 a E-mandé à être envoyé en Afrique O. 
't~rqu·ur e champ de bataille. et dont la 1 b 1 29 A ~A·~ d On ne s•expliqu.e pas très bien la raison gés de verser tout l'argent en un con;ipte Ponsomb)' rientale là où son oeuvre pourra être plus 
•ia ie nouvelle est sortie, avec sa phy- stan u • . . - Le ministre es de l'accident, car l'endroit où il se prod.ui- bloqué au siège ou à la succursale d une utile. Le Duce a accepté celte offre et a 

llornie . I Affaires étrangères de Turquie, M. Tev- sit n'est nullement dangereux. 7..e temps banque établie en Turquie. La police ne Londres, 29. ~Le « Times » publie . d l 
q\J,. 

81 
personne le, si caractéristi - fik Rüstü Aras, recevant le rédacteur de était beau. Le roi a été amené d Lucerne de'li'vrera pas de passeport si on ne lui une lettre de lord Ponsonmby, chef de exprimé ai; gran savant sa p ua vive sa-

l'A An 1· I' d • tisfaction pour ce .geste noble et signifi-C'ette gcnce ato Le, à occasion es re- pour le traitement de ses blessures. exhibe pas une atte...'ltation de cette ban· l'opposition labouriste à la Chambre des catif. 
c: 0 tnp) ~ autre guerre de l' Indépendance, centes déclarations du ministre des Af- que, certifiant q~e ladite ~p~ration ~ ét_é Lords. 
ctd •rnent et couronnement de la pré- faires étrangères de Bulgarie, lui a dit ce Le Roi Léopold rentre faite. Une fois 1 argent ainSI bloque, 11 Il déclare que l'insistance des parti- Un geste syn1bolique 
• .. "11te, contin La · · qui suit : B J • faut pour pouvoir l'utiliser à lïntérieur tans de la Ligue en faveur d'un action 
°"'fie , ue. victoire Y est cer- J' 1 ·r 1 · · 1 d • 1 en e g1que d Bolzano, 30. - M. Mussolini a ac-
1 • ou « ai u avec un v1 P a1s1r es cc a- du pays, un visa du bureau des changes. anglaite immé iate menaçant l'Italie des •s 9 en avons de sûrs indices dans t . · M K , 1 fi L 30 L'ét t d té d ro1· d Il 1. . · • !' .: 1 lG d • compli un geste symbolique : il monta Prcrni'ers f . ra ions que mon ami . oesse vano , u.cerne, . - a e san ll B. _Ceux qui, à la fin e te es 1qu1· sanctions prevues par aruc e est e-
• ru1ts ·11 · · cl Aff · • • d B 1 · · · ·ét d f 1 , au Brennero d'où iJ salua le pavillon tri-01.18 1 que nous recue1 ons, ministre es aires etrangeres e u - Leopold n'inspire aucune tnqut u e, quo - dations prennent, au lieu de l'argent, de~ p acee. 
l'itë a .forrne d"une plus grande prospé- garie, a faites au sujet des relations de que le souverain ait subi une profonde dé- biens en nature (y compris le mobilier « Rien ne serait pJua maladroit, affir- colore du poste français ( ?). 
tt\,il]nationale, d'une vie plus aisée et nos deux pays, déclarations qui paru - pression morale. Accompagné du Président de luxe) et qui voudraient les laisser en- me-t-il, qu'une action séparée de la part Ü ne JJJlc.tJa tlge 

cure Et rent également ce matin dans nos i·our- du Conseil, M. Van Zeeland, t 1enu e1i avion, tre les mru'ns d'une personne de confian- de la Grande-Bretagne. » 
taran . · nous en avons surtout une D j J ' f · 

lie · naux. à Kiissnacht, il a quitté hier soir Lucerne ce, sont obligés d'exhiber au bureau du Lord Pon..,mby conclut que ni la ( e VO ontatres ral1Çél1S 
•hef Puissante dans le fait que les S d l · 1 · 1 t · B li · ad ess · un S D N · d · • Qu,· d . . es éc arations précises qui s app i- ren rant a ruxe es. Le roi a r e change une déclaration faite par eux . . ., n1 aucun groupe e puissances ne 
1 irige t tt l li . M M li . d Paris. 29. M ,\feuuier-Surcv1J/, raif. Ont 1 n ce e utte nouve e quera de tous ses efforts à assurer aux manifeste au peuple belge. dans c.e sens et légalisée par le Notariat pow:-ront arreter . usso ni ans son 
J es • • • lant ex~conibattant français. a dernandé 
0 •o· Rrands artisans de la victor'r• du deux nations de vivre dans une amitié et ai·n81• que la déclaration indiquant la na~ ac~ion colorùale gan. .' étendre, d_e façon I' 1 ts f i ut - . f1 au or a on de constituer une phalange 

: Atatürk et Ismet lnonü 1 une cordialité basées sur la confiance et Bruxelles, 30 A. A. - Le train transpor- ture des b:ens quïls ont vendus et les de~streuse, l~s limites du con 1t. . de rolontaires français qui conzbattront en 
le respect mutuels, et à faire dissiper cer- tant le roi et la dépouille de la reine arri- raisons pour lesquelles ils les cèdent. ; L « Even1ng Standard », repr~du1- Ethiopie, dan! les rangs de l'armée italien. 

l --:-----.... «BEYOGLU» t~ins malentendus quidsurgircn_t, ces der; vera tveirs neusfeheLuereso.bLsè'aqfufelics· tsioendpéropouulleai- La police peut délivrer des dpassbeports !an,.t lesd frlancdhesp et coburagde .. usel s d~1al· ne . 
.... e ).l . n1ers temps, correspon ent entterement a re es m1nen · s - sur une communication écrite u ureau ra ions e or ~nsom y, ec .ar~ QU e • • , ... .. , , 

ri b.n·s1dent du Conseil nos sentiments et désirs réels et en con•- ront vraisemblablement marat. du change que 1e nécessaire a été !ait. 1 1~~ sont re~pr~":o.n des, co~~·ct1on~ de Un 1nc1dent a la f ront1ere 
SLI 1 h · tituent un écho sincère. Dt\ns le cas où ladite person.ne d e con 11 ~rasante maJor1le de 1 op1n1on bt1tan-1 J J- S . 1. • [.. ..., . , 

' Ier llllc, opéi·ation Ainsi que personne ne l'ignore. la di- L . . est 1'1 coupable ? fiance voudrait réali<er ces b .. ns. elle/ nique. ( e .l ' 0111.1 IC 1 ança1se 
a J'Ecolc dentaire r.ctive es.<entielle de la pol.tique étran- e caissier - . devrn dépos~r .l'nrgent dans le compte ... et une autre de Joni I Addis-Abeba, 30 A. A. - On an • 

gère du gouvernement de la République -·- a1gent bloque d une banque et ne pourrai . nonce de aource officieJJe que la tribu 
"· A('_t.:omp • --·- vise en g;néral à entr~tenir les me.illeures l '11 \'()) lll}'Slt.,rle-ux s'en servir à l'intérieur du pays que sur Hctr(Jltl.~ l:saas étabJje aur Ja côte françai!l:e de 50 • 

t ' ~. ~iika.~ne du ministre de la Justi- relations avec le monde entier, et, notam- à la i\lu11icipulilé c.lc ~ile v,.!ia du bureau du change. Londres 29. _ matie aurait livré un combat sur Je terri-
~ . 1 ru Saracoglu et du Dr T A- · ' 

ri· J:> r • 'd ' · · ment, avec nos vois.ns, à mener une vie Le tribun:ll des p~nalité.s tourdef. Lru:>tru:t C. - Si l'argrnt réalis~ par une tell" Lord Hardi ........ ex-sous-secrétaire d'E- toire Plbyssin et aurait été repoussée lais-
• 1.1. a·.,1 e!l:i ent du conseil. M. Ismet lno- ' b la con l' 'd · · · 1 t ·~· •I r d de Oon voisinage ayant a sa ase - actuellerr:.ent une stfair.: qui sor;, de l'or- iqu1 ahon, a1ns1 que ce u1 provenan lat au Fort.Ïgn Office et ex-ambassadeur .ar.t une soixantaine de morts. 

I t.J,.,, a. fianc~ et la cor ia te mu ue es. dinaire. Le p:évenu est !onetionn.aire ; ~n ac .•t. e mar.c .~n. 15,e,s :ut en ur~ à Pétersbourg, a adressé égalf"ment, au 1 semble que le combat aurait eu • "··"! : n U, hie-T, à 1 7 heures, à l' é- cl li · t li d' h d h d' f · T 1 1 
..1 nf01rn _ire- où il a subi une op~ration. 1 • dé~ir et nous ne cl d · 1 t d' 
"li e rle J • d ,, .d Nou!'I n avons aucun c'e.st Je con1ptablc J'esponsab~e de la Muni- quie, oit etre expe ie a e ra~ger, , on « Times » une leltre dans laQUf'lle il ré- pour cause une upule entre les tribus 
titi cof\s~il rt a presen~e u pres1 enl ~ommes nullement enclins pour notre clpalité de sne, le non1mé Mehme-~:L agira pour se procurer le.s devises n~es~ duit le co~flit itaJo-éthiopien à ses exac- limitrophes de la frontii:re sur une ques­

•o t. arna ~ de ses motifs, la foui,. ~·é. part à voir ]a Bulgarie, une de nos pro- Il e.st accusé d'avoir forcé, dans Ja nuit !Jaires suivant les d,spos.i.t1ons des article: ' tes r;roportions et déplore l'attitude des fion de points d'eau. On pense qu'il n'au 
J,,. r~t, toutee d~vant }'école. Quand il I .- hes voisines, re.!;tf!r à ]'écart de Cf! prin- du 28 février, le COffre-fort de cette ad.ml- 39, 40 41 du. décret-loi, sau_f en Ce qui « pai;Ïfistes incendiaires », qUÎ VOUdraient ra. pas df" réperCUSSÎOn. 

r~rtii"r ~~u~iant, ~a!gré 1· opération, ~ipe f~ndamental de notre poli!ique. nJstration et d'en avoir retiré une son1me concernC" cer.ta1nes marcha.n~1s;s dont 1.a mellrc s~ns dessu~ dessous l'Europe pour Pari!=, 30 A. A. - Le ministère des 
-.......____ ... 1n1stre a etc acclamé. N us a~p1rons co1dialement a trouver de 837 livres turques qui y était déposée-. nature sera fixée par lt>- M1n1stere des F1- sauver l'Abyssinie esclavagiste colonies ignore tout au sujet de l'incur-lJ ~ la B;lgarie dans le c~aino_n d:a~!iés dont En outre, Il aurait détruit le.s talons des nances et celui de !'Economie. Pour ces . . ,;ion des f!l!ll&AS. 

ne tournée d' ;t 1, nous sommes fiers~ avo•r reaiise par cl.• quittances ie concernant pour tous ie• dernières, on ne peut demander de• com Les co111111entaires l 
de ~1 . : li< es bonnes volontés _réciproques. _Le contrai- paiements d'appointements qui Jul avaient pies en ce qui concerne les devi .. s de de Ja flf"CSSC italienne Je sén.1teur Marconi 

L • J\luhl1s Erkcnl re nous affligerait. et no~s pemer~1t pro; èté fait' dopuls plu.,leurs mols et in.s<:rits ... ceux qui les on! achetées en Tmquie et a Santos 
: Ct :\1 . --·- fondément. Ce n edst qu en tra~a~llant a à son propre compte une somme de 300 114 qui l~s transportent ou de ceux qui les 1 Rome, 30. - L' Agence Stefat1Î com-
t> E:rke•tHstre de !'Agriculture, M. Muh- la bonne entenle ans .une pa~ aite cor- vres turques, déposée au profit de l'a.via- exportent ou les font exporter. munique : Gênes, 29 . - Le ~énatt"ur l\1arconi a 
, 0

1
ttt fajtn. quitte aujourd'hui Ankara dialité de nos deux nations qui se con - t!on. Ici, il faut blen -avouer que les faits Ceux qui SC' sont conformés à tout •.s , Le rapport de 1\.-1. Mussolini au conseil déclaté, dan!I une interview accordt-" aux 

1 
-il}" r(" Un v d" d · t>-nt et se respectent que nous aurons de Ja. causo paraissent s:nguli~-n1ent 1 - - les di~positions ci-dessus indiqu~t"s aux 1 dt:~ ministres sur Ja situation intematio- • nvoy~s des journaux, qu'il con1ple pAr· 'Il eta . oyage etu es dans les na1ss . ... h ei~ ui . , 

-.,,'r ~ . 0 flentaux et s l I' 1 d l hi en accompli notre tac e. vrai.semblables. l\{ehm.ed Pouvait-il ne pas paragraphrs A. B. et C., !'!Ont assu1ettis nale fut accue;lli par la nation entière a- tir pour le Brésil le 10 srplembre, t"n n1is· 
··'1 l. 01te I ur e tttora e a la presse dt>-s d(!UX pays d. · · · · 1 •n ce qui con f d • · I I' 

· lVf • .. e rninist t • d Je compte sur se rendre compte que, par ce geste, il si- aux 1spos1tJons genera es, ~ vec une pro on e satj~faction et il est re- sion ' pec1a e. pour ·ls.sÎ!ltt>-r à inaugura· 
'~t Hat, 1 d. re es accompagne e les deux parties dans leur I I ' · 
~ '· ~ F' e 1recteur général du Minis- pour appuyer h d I . d I' . gnatt sa propre condamnation ? Peut-être cerne es devises qui cur sont neces~ai· produit par tous les journaux qui lui con· tio n. à Santos, d'une ~tat1on ultr,l puis· 
• l' d. ahri d' , l d 'sir de marc er ans a voie e ami- un vo1 avec sans effraction, habilement si- res pour les frais df' voyage et ct'"ux de sacrent leurs éditoriaux, relevant l'im- sante df' radio. 

1 a rn· . . irecteur genéra -adjoint e. . . d. . . Il 1 . Il 
•ch in1stration d f ... d' lié et de bon vo1~1nage, es1r ~u e es mulé, aurait-11 pu tromper ses supêrieuTS leur entretien au cours de eur ingta a - mense importance de ce document ainsi {l,.IS(J(' IJaS'C n,'l\'aJo ,•111,0-Ja 1's·e 
4 vefs de service:; ~~t~,t'et au - viennent d'exprimer dans des declara · hiérarchiques. Mais qui aum.lt jam.ais cru tion en pays étranger. que sa sincérité qui .fixe en termes très - - ~ n 

~ ~oYa.ge du M· . u d tn1s ere. t" ns mutuelles élucidant et dissipant Jes que le voleur éventu<.'l eut pous.c;é la corn - I.es autorités compétentes sont auto- précis le~ positions de l'llalie respective- en (';.r·c'-ce 
' 1 inistre urera un mois. 10 I d a'insi que pour les seconder · · ' 1 · · qu1.tlent le .1 C J ... ma enten us, ' . pl9.isanct' jusqu'à falsifier les écritures en nsees a contrô er s1 ceux qui ment vis à vis de l'Abyssinie, de la Socié-

• e âf Ba,'ar· à Izn1it dans leurs efforts y relaltifs. > ,. sa faveur !... pays provisoirement dans les con~itioln~ té des Nation et de l'empire britannique. Alht;nes, 29. - lt uzhH"'ères des A/fa1· 
rcs etrangèrr -, de l'A• iat~ù1. et de la Ma­
rine dé11u!nlc11t lei in/onnalic1111 sut1•ant 
ictvuclles le gouvernement hellénique a11-
rait concédé d l'A ngletcrrc l'installation 
d'une base naz1alc et aérienne à Pvlos . 

~ t. :\.!; . ___ ._:_ - La ville de Bo li n1enacee Le fonctionnaire a etÉ jugé par une corn- énoncées à l'arlicle 9 du décret-loi 0
: Toutes les tentatives de pénétration pa-

~Ya f\istre · l'E ' [ mf$lOn composée de fonetlon.naires mun14 s~ trouvent bien dans ce ~~ ou. 81 ce cifique ou concessions économiques faites 
•it.; {" s'est ro ~eh' conomie, M. Celâl pai· LIO incendie de Orêts ~lpaux, ses paires, qui l'ont unanimement n est là qu'un prétexte pour 'etablir en- par l'Italie ayant échoué en face de l'in-

a fab · n u 1er à Izmit où il a vi- · d f ' I' • ! 
~ ... 1..1t1que de papier. --·- re:-onnu coupable. suit~ é anitivement a e~r~dnger. T compréhension de l'Ethiopie, la .seule soli: 

l ~------------.:_ Bo!u, 29 A. A. - ~n ~.rand ince~die Mchmed est ntarié et père de fa.mille. Il Ceux qui ne peuvent resi er en ~r - Lion du problème abyssin con,iste, disent 
.. e l'~l<lur t~~ itl. \'eila<I de forêts a éclaté à Goymuh .et cont~nue nie complètement les fait.s qui lui sont at- quie d'apr~s des me~ures lé,gales pns~s lr.s journAux, à occuper miJitairer.1ent et (.Jes l{;,1s \'CUJe11t.. Ja g·LICl"r·e 

depuis hier. Les flammes 8 approc en~ trfbués, proteste de ses bOJl.S et loyaux ser- à leur endroit et qui sont des lors oblt~ contrôler politiquement ce pav:.. 
~ \! Ne1lim Tür de la ville où les cendres cho~encent vices pendant trois ans_ ~t affirme que les /gés de liquider les biens qu'ns Y. po_ssè- r a con1111ission d'arhitrag·e 

l''-1 d. 'cdad N .--·- pleuvoir. Le vent ay~nt c Înge ~or~ commissions de controle avaient trouvé 1dent, peuvent obtenir des autonsations .1c 
'•n •la Pre ed1m Tor, directeur géné- fois, le feu s'est cÜrige vhers e su . 1 m: ses livres absolument en règle. A l'en croi· Ide dev19es dans la p~o.po_rtion et dans les fait !alJJJcl Ù ~1. Politis 

ÀJ'1l en dsse,_est arrivé, hier, à Istanbul. cendie dure depuis 34 cures. et .ma gre re, ce n'est pas lui qui aurait cambriolé la cond1t1ons que le M1n1stere des Finances 1 
bait l t'isj qu· ern1er lieu de Sofia. toutes les mesures prises on K. arrive (.as caisse municlpa.le et, pour le démontrer, t1 établira. Paris,2f'. - La commission d'arbitra· 
~bli:' t:t.tra.~~ ~pu s'en rendre compte à l'éteindre. Il se dirige ver~ ~zeye. es se prévaut de nombreux alibis. Ce qui est 0 ge tioi.r le rf.glement du conflit d'Oual-
..i.,• et 1 0Utr~ 1 e Presse que nous avons dégâts occasionnés sont ,tre~ l~por~~~ plus troublant, il soutient que les destruc- J -es se1·,r1"ces dtt O:..al se trouvant dans l'impossibilité de 
~t 'on les études con.statations personnel- ainRi que la superficie detru~te JUsq.~ 1c1. tlon.s de livres et de carnets de coupons - - constiluer la majorité sur certains points, 
l~"f1 "oya es qu d·a faites au cours Tous Jes villageois des environs a1 enl auraient été opérées après son a.rresm.tJon «Lloy(l 1'11·iestÎnO>' 11oumis à son examen, a décidé de recou-
~., ~l.tJt de!ed_dans ses déclarations aux le-s services d'extinction. et dans le but évident de détourner vers rir à l'intervention du cinquième arbitre. 

Alexandrie, 29. - Les journaux an­
noncent qu'une réonion tumultueuse des 
Ras a élé tenue au palais impérial d' Ad­
dis-Abeba. Le Nérus aurait été sommé de 
déclarer la guerre et dt' proclamer la mo­
bilisation générale. L'Ethiopie se trouve 
sous l'emprise d'un{' grave criH> écono­
n1;que déterminée par le retrait en masse 
des capitaux des marchands d'esclaves qui 
abandonnent le territoire abyssin. 

'tto:rit 1' or f l:Vers pays qu'il a traver- Dans les environs également d~ villa- lui, innocent, les foudres de J.a. Justice. --o-- le ministre M. Politis. 
~llit ~!>toi: ait de l'exce1lente et intel- ge de Sepetçiler de Mu,d~rnu, un J~ce.n - On a entendu de nombreux témoins ve- Contrairement à ce qu'annonce un con Ce dernier a'c~t déclaré prêt à partici- [_.C f{<>lllÎJ1tCl·n et 
~Îtt qll 11 a ga.nde en faveur de la Tur- die de forêts qui av.ait ete presque ete1nl t, nus de $Ue. La nuit du vol, le gardien de frère du matin, Cf'r-tainement tnal rensei- per à la réunion d'aujourd'hui. 

l'agita­

tion con1111unistc 

n1ondiale 

Z._ conti-ibué à faire mieux con- a repris aussi ; 200 ouvriers sont sur es nuit, Hüseyin, a rencontré à deux r.epriseS gné, les bateaux du Lloyd Triestino con• 'f. ·Y. :f. 

A ~ lieux. l'accusé, errant dans les rues. Les gendnr- tinuent à desservir régulièrement notre Paris, 30 A. A. - La com;mission ita-
'"\ Co mes l'ayant informé, le lendemain mat~ port. Seulement, certaines unités ont été Io-éthiopienne a tenu deu:ic: seance1 avec 

l.a Ups de revolver que la caisse de l1l Municipalité avait été remplacées par d'autres. Le nombre to· la participation de M. PoJjtis. . Mosco_u. 30 A. /\.. - La cPravdu pu 
q ~nie <I -·- t g· . l forcé<!, li courut chez le caissl.,-, La mè- tal des arrivées mensuelles, qui était de Après Jes rnanrcuvrcs blie lare olution prise par le Kominlern 
'~·&'étau M:uhtar de Geml!k M Ab - Le recensemen enera re de ce dernier lui affirma qu'un cam - 30, a été ramené à 28, ce qui ne saurait J donnant l'impression qu'il adopta une 
~ ~ tt eniut ' · brioleur ayant pénétré, la nuit, dans la être conaidéré comme une réduction sen- Ît~l Î(.-llnCS nouv_e:lle politique opportuniste. La r~ .. 
~ '"up~ d e !>Our se réfugier à Or- h 20 Q t bre nul.son, par une fenêtre qu'elle luJ fit voir. sible des services. 1 t 
~ ~~lt &'lié d e son fiancé. Le Muhtar du D1'manc e c 0 avait volé la clé de la MunJclpalit<', se trou Bolzano, 29. - Les grandes manoeu- •

0 
u ion envisage notamment dan• cha 

t.. ~ ~ ~n aut.oe. certaines personnes, se vant d.:l.ns une dœ poches de la 
1
,,,.nuette de }"=>Olll" 20 J)ar·as. 1 , vres ont pris fin hier. Après un jour de que pays une unité d'action puis un front 

.. lU .... 1- a Orhangaz1· ~·~ ~~n I "'""i -·- repos, lea troupe• procédèrent aux exer- uni d'ouvriers, un front populaire t:t en 
... ' ~''· <i ~~ ·-~- - l'i fi cncc ! li son fils, siurpendue à une pat.ère. - 1 1

"1 a... ..1. l'en"COntra en d rou 1l"111ontrera 11 11 · l T. ..... i m cices avec des munitions de anerre. Sa- in le front de gouv~rnr-ment anti·fa~1s-"'-.. ~ t,...._ ·- ~ As cours e - '-- i la - La fenêtre, dit le témoin, n'avait pas Un certain Osn1an, du vi! age n..cul .. - •-
~ ',"<f_,,;"ll~alt tik, J>rot.ect.eur du fiancé, r<'{lillle l'éllllbliea n sufr ' été ouverte depuls des mols et nous avons man d'Izmir, s'étalt rendu chez son épi - medi, 100.000 soldats ayant participé te et préconise la lutte cont" le fasc,.m• 
~ ~01' llar ben auto avec d'autres ca - pO)JU)UlÏOll Tur(JllC Cl ~ra pu constater les traces de l'effraction. cf\'r pour Jui demander les 20 paras qui lu1 aux manoeuvres dans le seul secteur du allemand. En cas de gu.rre impé•iali.te, 
·~~~er. La ~de, Astik tira un coup ressortir les l'('Sullats. es Mebmed est.li coupable ? Il semble que Halent dûs du cbet d'un achat d'oeuts fait Haut Adige'. seront passés en revue dans les communi•les devant !out mettre en 
~~~llallta ~OltUl' le atteignit le klfilcon. plus positifs 11u'il a attcmts. le tribunal aura quelque peine à démêler précédemment par Jul. L'eplcier ayant re- la !'1.ain~ pres de Mend"'.la, par M. Mus- oeuvre en vu• de ln transformer en guer-
i.._""1 •- a~•-t"" S'étant arrêtffs et les Cel,'L éta11l, ce rccens<'mCnt cet ~heveau. '!lisé de restituer cet arl!"nt. la dispute solim qui adressera un discours aux trou- re civile . 
... ~ "\llho.._ ·""l1 h....iA l "" , 1 u~ t.~ devoir des commun1 tes l'era de "-~ b'.,. -~""""a ~ .... terre, un combat en se11lc111cnl c En tten~·-t 1 ., d QI s'envenima Osman ...-. p.tc' eurs co ~ pes . ...._~ .,. Abd i11tércsse 11011 a u<.1. .. u, es vt:mOLl'lS, venus e .,.. - ' ...,....6

,_ t son runi 1 Le · · 'li . <""ontnburr par touit les moyens à J .. vÎ<"· 
a.. o,... <>t ,' ullah et Hasan fu - l>ay, sn1ais l'u r11·,·ers enlier. le extgent 5 Ltqs d"-~emnl"' de déplace- de couteau à l'eplcler pendan que s missions nu tall'es étrlln&'èrea ont d I' • . li . • -"t ""li ..,,hm , . llru 1..e i rre à ln. tê t - ~ t. . 'h . . , M to1re r arinet• rouge si ce e-c1 e4t obh. 

·~ avait <ld succomba aux bles- ment. Le tribunal décida que celui qui se- Arsian lui Jetait une gro.s.se P '. ' - e e pre.se_n ees auio_ur!1 ur au roi et a . '"'' de délendr. le soeiali me dev~nt !' 
arr% "'çues. Les combatta.nts ra condamné leur paiera 4 Lt.qs. à chacun ... ,te 1 Les agresseurs ont été arret.és. 1 Muuoliru par le reneral Reatta. gres11on contre • révolutionnaire, a-

. L'enquête continue. 
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LA VIE INTELLECTUELLE ILA VIE SPORTIVE LA UIE LOCALE L'œuvre de !'Association pour La vie à Istanbul 

Le Mysticisme dans la Littérature Turque: ijnollos sont nos chancos - - - 1a Protection de !'Enfance AUX porte! ~e! érnle! 
aux JBUI balkanl.ijllBS 9, .

1 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

L' « Ankara » emprunte à lamisme, conservèrent intactes plu- A1nhassade d'Iran 
l' d M H Alî sieurs des institutions appartenant à 1 E S d k H b d d 

... --o-- --o--
Le président de la filiale du c:Kaza• Depuis une semaine, devant les portes 

de l'association pour la protection de des écoles, il y a de vraies fourmilières 
l'Enfance, le Dr. Ihsan Sami, me reçoit d'élèves et de parents ; les grand'ma • 
avec beaucoup d'amabilité. mans, la tête enveloppée d

0

un voile bleu 

ouvrage e • asan l 
1
. . S. . a i an, ex-am assa eur e 

«Türk édebiyatina bir bakif» eurs te 1g1ons antérieures ou bien les gar- --o-- l'Iran, partira la semaine prochaine, en 
ce chapitre remarquable sur dèrenl ou les modifièrent. C'est ainsi que La date des Vlèmes Jeux balkaniques auto, pour Téhéran. 
les Orl.gm' es et le développe· r on voit qu'à côté des institutions de ' . :(. :(.:(. - Il n'y a pas, aujourd'hui, de réu - marine, les jeunes mamans portant des 

nion du conseil d'administration. Si vous chapeaux et de petites ombrelles, les 
fussie venue demain, vous auriez con- grands-pères à longue barbe, les on : 
nu également ces dames de l'Union des cles ... Les uns et les autres amènent qUl 
Mères. un, qui deux enfants que r on va faire 

l approche. Les réunions preparatotres 
ment du mysticisme dans a l'Etat, qui avait adopté la politique mu- ff b lk · s L · E b ddevle un personna-dans les di érents pays. a amque:' e l e prince . r au , 
11.tte'rature tn,.,..ue : sulmane, le peuple conserve son an- hl· t 1 I a passe' par Istanbul _,.. suivent. Chez nous aussi nos at ces, gc connu en ran , 

L T es ont cienne religion, sous forme de traditions Le · 1 d 1 S · t «Le Oiamanisme >. - es ur so. us la. directio,n de. l'entraîneur , w!~· 
1
venant e a u1sse pour ren rer en son 

li · les plus et de coutumes, bien qu'il paraisse a • li' traversé les phases re g1euses s entrament methodiquement et regu c· pays. 
diverses, allant des formes les plus pri- voir adopté la foi musulmane. Pour les rem.en!. Bref, on peut prévoir que les 

ml.11.ves aux formes les plus hautes. Le même raisons, les Turcs ne purent, f. • 21 e concurrents seront in prets au s p· 
fait que les anciens Tur:::s avai~nt le !ou~ l~rsqu'ilsl entrèr~nt dans ~ c~rrununa~- tembre. En attendant, il nous paraît uti­
pour totem prouve .qu .ils avaient p~~lt- le musu mane, s acc.ommo er es repre- le de faire le point et d. évaluer nos cha­
qué le totémisme. PUis, ils connurent 1. cre senta)nts d.u « . sun_msrne > ( ~rth°J.o : Il ces éventuelles. 

LE VILAYET 
L'impôt sur les bàtisscs 

du Tunnel 
Nous avions annoncé hier que la So­

ciété du Tunnel allait payer l'impôt sur 
la bâtisse non réglé depuis r année 19 31. 
Ce paiement s'élève à 50.00 livres tur-

- Je reviendrai donc.si j'en trouve le inscrire. Comme tout le monde qui at· 
temps. Mais j'ai quelques questions à tend à la porte est venu dans le même 
vous poser : l'association pour la Pro - but, les conversations se lient très faci• 
tection de rEnfance travaille-t-ellc de lement. En voici une par exemple : 
concert avec le Croissant Rouge et l'as-\ _Quel âge a le vôtre ? 
sociation de bienfaisance «Fikaraper - - Il a eu neuf ans révolus à la quin· 
ver> ? zaine du mois des cerises. Mais, que Dieu 

- Non, elle agite pour son propre rait sous sa bonne garde, il est d'une in-

de l'animisme. Lorsque, les tnbus xie ' ~w exigeaient une s.tncte 1sc1• Mais avant d'aborder le sujet de cet 
commencèrent à se former, cette forme pline rehg1~use dans les a!faues courÎn- article, on nous permettra de déplorer la 
religieuse, qui s· exprime par le culte des tes ~e l~ vie, et ~e ~onftrcre~'lt slus es méthode qui consiste à exercer, à prépa­
ancêtres, devint le naturalisme terrestre, Seld1ouc1des eBn:l~n~ a .av~nserd ~ ~ro; rer nos athlètes en vase clos, c'est-à-dire 
pour se tra:isf~rmer en cél.este d.ès que pagan~e des atmt, qu~'h !n~ro d uis.aiell sans compétition. Nous aurions préféré qur~ société y fait opposition en allé -
les tri.bus s unirent pour s organiser en dans 1 islam une sorte etcro oxie. t t 1 de re'unions athlé l ·' ' · 

compte. Nous avons une organisation telligence surprenante. Si vous l'enten • 
par «kar:a) et par vilayets qui est diri · diez lire un livre comme un rossignol. 
gée par le siège central d'Ankara. vous seriez émerveillé. Il est capable d'é , . , . l d t pour no re comp e P us guant que toutes es soc1etes concess1on-

communaute's. eta1t d ailleurs nature c;uc es sec es . ' d'entra·inement d · • 0 - Quelles sont vos ressources ? crire les lettres de tout le quartier ; 
d tiques que ces scances naires sont exe·mptes e cet impot. n 

L'organisation et la question des affai- diverses naquissc;nt ~u. sein et gr~n- où tel coureur fait vingt fois le tour de lui fait remarquer que cette exemption - Les donations. Autrefois, la Muni- Quant aux journaux, c'est un jeu pour 
res de cette religion, qui consistait dans des ci°mmun~utes _rehgleuse.8 orme~s la piste tout seul, sans lutte, sans objcc- leur est accordée par l'une des clauses 
le culte de l'âme et de la natur.e, était dans es gran s ~mp.ires et mcme ~u)'~~1~ tif. Il y a, sans <Ioule, le facteur temps. de leur convention alors que la sienne est 
le privilège d'une classe distincte, dont ~es ~bmmunautes vivant encore a e a Mais cela sied pour des tentatives de re- muette sur ce point. 

cipalité nous allouait une subvention. ' lui de les lire tous. Il est surtout très 
Nous avions alors un asile où étaient re· 'fort en mathématiques. Je ne vous fais 
cueillis près de 80 enfants. Cette sub · pas ses éloges parce que c'est mon pe' 
vention ayant été <tbolie, nous avons été tit fils, mais il est rare d'en trouver un 
obligés de fermer notre asile. Actuelle- autre pareil. 

les grands dignitaires religieux étaient a~- e Ctn us. d . t , cord et non pour des épreuves ouvertes. 
pelés « Chaman ). C'est de cette parti· I'. es dgroupements nbo~a est, ":1v!1lnfala Ceci dit, et tout en faisant remarquer 

1, 1· · d Turcs ccart es centres ur runs e ou 1 - , d , , . cularité que ancienne re 1g1on es , . d. . qu il nous manque de onnees prCCJses 

Sanctions contre des fonctlon­
nalrcs du fisc 

tient le nom de « Chamanisme ). lait se soumdettrel' a ce~tal~nes con itions pour juger de la forme de nos athlètes, 

L T d Ure's indif- pour passer e un a autre, ne pou- d • d t leurs es ures ne sont pas eme . d . essayons tout e meme e suppu er 
d 1. · lesquel v;a1ent pas ne pas a opter certains férents aux iverses re 1g1ons avec • d, . •t chances. 

les leur histoire les a mis en contact. De proce es s.ec~ets en
1
. c~ qw coOncernat Dans le sprint les deux représentants 

1, t hez eux des !eurs conv1ct1ons re 1g1euse. n peut d I T . · 1 •tre qual1.f1.e's même que on rencon re c . , l f d e a urqu1e qw peuven e 
Bouddhistes et des Manichéens, de mê- en voir 1 exemple I.e P .u~ rappant ~ns pour les finales sont Sem1h et Mehmed 
me il Y eut des Turcs chrétiens dans les la secte .des Be~tas1 q.m. __ emcure secrete Ali. Le premier nommé, s'il est en pos­
années byzantines, que le christianisme au public, et du les, m1~1es ne ~eud~~t sesaion de sa forme de 19 33, pourrait 
se répandit à un moment donné parmi les monter en gra e qu apres une .ulle e- s'assurer un succès aux 1 OO m. Quant 
Turcs Oguz, que les i:urcs qui envah~~ent 1 preuves. lsmail HABIB. à Mehmet Ali, il peut très honorablement 

Le ministre des Finances, M. Fuat A­
grali qui examine les services des bu -
reaux du fisc d'Istanbul a fait mettre à 
la disposition du ministère deux em · 
ployés de Beyoglu et d'Eminonü qui 
n'ont pas fait à temps les communica -
tions nécessaires aux contribuables et a 
renvoyé par devant le conseil de discipli­
ne un autre pour manquement à son de-

ment, l'aide que nous prêtons à l'enfance ... A l'intérieur de l'école, le corridor 
indigente se traduit par une distribution 1 est obstrué par les personnes qui atten· 
de vêtements, une fois par an, à l'occa- dent leur tour d'inscription devant la 
sion de la fête de la République. Nous porte de remployé préposé à ce service 
avons, en outre, r organisation de la et qui ne peut accomplir sa tâche, forcé 
goutte de lait qui soigne gratuitement les qu'il est de répondre à toutes sortes de 
enfants malades et leur fournit des mé- questions malvenues qu'on lui pose. Pat 
dicaments. Par exemple, rassociation exemple, une dame âgée tend jusq?.e 
des mères a fourni des layettes et des sous le nez, de remployé le carnet d I' 
lingeries à 19 3 femmes enceintes. Dans dentité de l'écolier en le priant de l'ins' 
la mesure du possible, nous tâchons d'as crire en tout premier lieu parce qu· elle 
surer la nourriture aux écoliers affamés ; donne l'autorisation ( !) de faire étu ' 
mais c'est surtout le c:Croissant Rouge> dier l'enfant comme on voudra. 

au temps des Sassan1des les fronl!eres figurer dans le 200 mètres. 
voir. 

orientales de l'Iran et le bassin du Gü- L- 'Et-at t 1 Cependant, son domaine nous paraît 
gan étaient des adeptes de Zoroastre, e e nansan le 400 mètres. Taillé pour cette épreuve, 
que les Hazar et les Karaim professaient l' J Mehmet Ali s'est surtout spécialisé en 
la religion judaïque et qu· enfin on retrou- --o-- vitesse. C'est dommage, car il aurait fait 
ve les traces de l'mfluence des Evangi- Les devoirs <l'un gouverne- figure de favori. De toute façon, la vi-
les chez !.es Üguz et les Kapçak. nient consciencieux tesse prolongée ne peut échapper aux 

« Les conflits politiques dans le mon- Hellènes. 
d d l'i 1 A Vlle'me s1'e'cle qui Au cours de son entre~en avec le gé- · 1 d ·fond e e s am ). - u • Même constatatton pour .e cnu· 
est le lie.me, les Turcs de Mésopotamie néral Kâzim Dirik, dont nous avons don- I , 1 li 1 où O. Bessim, ma gre son sty e exce en , 

' ' t·r a' l' 1·s né hier un extrait, M. Ali Naci Karacan • 1 n commencerent a se conver 1 · ne peut espérer qu un cassement moye : 
lamisme, ce qui signifia la pénétration a posé aussi cette question : Quant aux épreuves de fond, Remu 
de l'islam dans le monde turc. A cette - Comment un fonctionnaire supé · et Mehmet sont en posture d 0 obtenir de 

date les Iranl.ens, les Syriens et d'au - rieur peut-il en dehors des affaires qui l L d ffl · é 
11 bons résu tats. e secon , au sou e m · 

' J • t c' )'occupent, s'occuper aussi du vi age et . tres peup es encore avaien commen e puisable, est un sérieux cspou. 
à se soumettre à l'emprise morale de la des villageois ? Enfin, pour les épreuves de relais, no· 
religion musulmane. Le fait que ces - J'estime que du vali au moindre tre équipe possède ses chances au 
groupes humains, qui n'étaient pas Ara- fonctionnaire, on doit avoir des contacts 4 x l OO. 
bes et qui possédaient chacun une cul- avec les villageois, s'enquérir de leurs Si, pour les courses, nous paraissons 
ture propre, se convertissaient à l'isla- besoins, s'en faire aimer et utiliser cet handicapés, par contre, aux concours, 

d · · d 1 · · d ·de'es amour à l'in~tar d'un bi1·outier qui tra -misme, intro msa1t ans ce UJ·Ct es 1 nous avons de sérieux atouts. 
d . . li vaille avec amour un diamant. Dans la S d p 1. • d. t et es conv1ct.Jons nouvc es. Haydar, e at et ou 1os sa 1ugeron 

l'Islam loi relative à l'administration des vila · h Avant ces causes extérieures, 
avait été à l'intérieur le théâtre de con­
flits d'ordre politique et d'ordre intellec­
tuel. De même que les conflits d'opinion 
au sujet de la prédestination, de la vo­
lonté et de la fatalité avaient donné 
naissance à la secte des « Mute­
zile > ( Hérétiques}, de même le con· 
tact avec les origines de la pensée gYec· 
que avait provoqué dans l'Islam l' éclo­
sion d'une philosophie nouvelle. Ces 
conflits d'idées, réprouvés par le pu • 
blic jusqu'à l'époque de Gazalî, nais­
saient moins de la foi que du doute. 
D'autre part, le problème de 1' élection 
du Khalife donna lieu chez les Arabes, 
à la nais..ance de plusieurs fractions en­
nemies. Le Chiisme, qui sansidère Ali 
comme le plus grand des ..aints, s'était 
lui-même ramifié en plusieurs groupes. 
Une partie des Chiites, qui considé -
raient les imams comme des prophètes 
et même Dieu en personne, interpré­
taient le Coran et les Hadis selon leurs 
conceptions propres et répandaient "ous 
le couvert de mysticisme les principes 
les plus inconciliables avec l'Islam. C'est 
ainsi que ce groupe, qui tenait secrètes 
ses véritables convictions et semblait 
en public professer l'islamisme avait don· 
né lieu à la naissance du « Bâtinîlik » 
(les adeptes de ce qui est intérieur, se­
cret, hermétique). 

des places d'honneur au saut en auteur. 
yets il est prescrit aux valis de passer Haydar peut même renouveler son ex -
c;uatre mois parmi les villageois. J' esti ploits de 19 3 3 et arracher le titre de cham 
me que c· est peu. De plus, c" est toute pion balk-anique. De même au saut à la 
une affaire d

0 

écouter sur place leurs do- ' d perche, le champion turc peut preten re 
léances, d" en faire une discrimination et, à un classement dans les quatres premiers. 
de retour au siège, de décréter celles des Donc, le saut en logueur à part ,les au­
mesures que r on n" a pas pu exécuter sur tres sauts nous feront gagner des points 
les lieux mêmes. Il n'est pas facile de vo-

« Naissance du Soufisme >. - Lors· 
que, ayant conquis l'Iran et la Syrie, 
les armées syriennes entrèrent en con­
tact avec les civilisations fort brillan­
tes de ces pays, il en naquit une sorte 
de matérialisme peu conforme aux prin­
cipes de l'lslam. Ce matérialisme, qui 
était en contradiction avec les principes 
de l'idéaliste Mahomet, jetait l'afflic­
tion parmi ceux des Musulmans restés 
sincèrement fidèles à ces principes. 
Cette affliction donna naissance à une 
forme nouvelle de sensibilité et de pen­
sée qui se traduisit par le désir de s' iso· 
Ier du monde et de se rapprocher de 
Dieu. Et c· est ainsi que naqui le « Sou­
fisme ,, qui se manifestait par la pitié 
et la volonté d'isolement. A en croire 
les documents historiques que lon pos­
sède, le premier « Soufi >, qui se dé­
cerna cette appellation, est lbni Ha~im 
de Kufe, qui créa, en Syrie, le premier 
monastère et mourut veés 767. Les 
grands mystiques comme Zunnu Misri, 
Bayezid Bastamî et Hallici Mansir, qui 
furent parmi les premiers, étaient ori­
ginaires de pays ayant adhéré à l'islam 
par la suite. L'un était originarc d'E­
gypte, où se trouvaient des anachore -
tes chrétiens, l'autre du Khorassan et le 
troieième de Bcyaz, en Iran. 

yager. Par contre, hiver ou été, se ren­
dre dans les villages, quelquefois à dos 
de mulets, se faufiler parmi ces villag.eo;s 
qui vous attendent, est un plaisir que r on 
ne saurait dépeindre. Je suis un homme 
qui, à différentes reprises, ai vu Atatürk 
et lsmet lnonii appuyer les mains sur les 
épaules des paysans avec des larmes 
dans les yeux. C'est ce spectacle qui a 
provoqué mon activité. Mais pour que 
ces voyages des valis portent leurs fruits, 
il faut qu'ils soient entrepris et menés à 
bien de mains de maître et avec beau­
coup d'esprit de suite. Il est à noter aus­
si que le villageois perd toute confiance 
si r on n· exécute pas ce qu'il a deman· 
dé une ou deux fois. 

Voilà pourquoi, à peine rentré au siè­
ge, je collationne mes notes et ïavisc 
aussitôt les villages intéressés des déci­
~;ons prises et de celles à prendre après 
les avoir communiquées aux ministères 
intéressés. Mais Ï ai soin de les mettre 
toujours au courant de ce qui a été fait. .. 

La mission de M. Pezma­
zoglou à Londres 

Londres, 29 A. A - Le ministre des 
finances de Grèce, M. Pesmazoglou, dé­
clare dans un communiqué que, profi -
tant de son court congé, il arriva à Lon­
dres pour soumettre au ministre du com­
merce anglais les vues du gouvernement 
grec sur l'état des relations commercia­
les des deux pays et qu'il ne fut chargé 
d'aucune autre mission et en particulier 
concernant l'ex-roi Georges. 

Le Japon den1anderait 
de nouveaux débouchés 

Tokio, 28. - Suivant des nouvelles 
non-officielles, le Japon s'apprêterait à 
demander, par la voie diplomatique, de 
nouveaux débouchés pour l'émigration 
nippone aux îles Fidji, Samoa, Bornéo, 
Nouvelle Guinée et aux Indes hollandai­
ses. 

Et lorsque, d'autre part, le néopla­
tonisme commença en même temps que 
la philosophie de la Grè.cc .classique, à 1 

tenir sa place dans la vie mtellectuelle , 
de l'islam, une nouv.elle classe intel­
lectuelle commença à se former de sor­
te que le mysticisme se répandit sur 
deux plans - et parfois sur un plan 
unique : le plan religieux et le plan 

idéologique. 1 
« Le Mysticisme chez Les Turcs >. -

Les religieux, ainsi que les croyances 1 

qui en sont les assises, ne quittent pas 
aisément la conscience des fou­
les . C'est en vertu de cette règle que 
les Tures, nouvellement convertis à l'ia-

On ne songe qu'à célébrer le jubilé 

de noa artistes mâlea ••• 

précieux. 
Aux lancers, nos meilleurs représen­

tants seront Veysi, Karakas, Ates, Ibra­
him. Si Sylas est gagnant certain du dis­
que, Veysi est capable de fournir un bril 
lant second, non seulement au disque, 
mais aussi au poids. 

Au javelot, nous manquons de spécia­
listes. 

Pour ce qui ,est des courses à obstacles, 
seul Sedat peut se qualifier. 

En somme, pour nous résumer, nos es­
poirs pour des titres résident en Semih, 
Hayder et Veysi.Mehmet Ali,Eedat,Rem­
zi, Mehmet peuvent nous valoir des ac-
cessits. 

Enfin, au classement général, la troisiè­
me place doit nous revenir, sauf malchan­
ce inexorable. Bref, ce serait là, si nos 
prévi!'ions se réalisaient, un résultat pro­
metteur, car lathlétisme s'est implanté en 
Turquie depuis peu d'années. 

• • • 
La Fédération d'athlétisme a formé 

ainsi le cadre des arbitres pour les Jeux 
balkaniques : 

Premier arbitre: M. Unvan. 
Dirl'Cteur des épreuves : M. A. Giray. 
Starter : M. T ed Meredith. 
Chronométreurs : MM. Sinasi, Enis Re-

sit, Marengo, Nadolski, Tubini. 
Juges à l'arrivée : MM. Abud, David, 

Morisson, Rauf, Refik, Hikmet. 
Arbitres poux les sauts : MM. Riza 

Cemil, Halkos, Nazim. 
Arbitres pour les lancers : MM. Ek-

rem, Kâzim, Hayati, Hikmet, Agopyan. 
Commissaire général : M. Ilhami. 
Médecin : M. E. Sükrü. 
Commissaires: MM. Muhttin, Cehti, 

Feridun. 
La Coupe de l'A viatlon 

Aujourd'hui, au stade du Taksim, com­
mencent les rencontres pour la coupe de 
!'Aviation. Les deux matches au pro-
gramme son.t les suivants : 

Pera Club-Istanbul Spor et Beykos-
Vefa. 

La première rencontre paraît devoir 

. . . Après les 25 ans de carrière d'Er­

j tugrul Muh1in1 il y a deux ana .•• 

Le départ de i\I. Rüknedtlin 
Süzer 

M. Rukneddin Sozer, vali-adjoint d'ls 
tanbul. nommé vali à Mersin, rejoindra la 
semaine prochaine son poste. 

qui s'occupe de cette branche d" activité. Mais, en ce moment, une jeune feJ11' 
- Il n'y a qu

0

un seul hôpital pour en- me proteste : . 

Il se dit qu'il sera remplacé par M. 
Hudai, chef de service au ministère de 
l'intérieur. 

Les fabricants de chocolat 
et le fis<' 

Le Ministère des Finances est en train 
d'examiner la demande qui lui a été adres­
sée par les fabricants de chocolat et 
de biscuits qui sollicitent de jouir du ta­
rif réduit pour les matières figurant dans 
la liste annexe à la loi sur 1' encourage -
ment à l'industrie. 

L'impôt sur les bénéfices 
Le Ministère des Finances a décidé 

que l'impôt proportionnel des bénéfices 
perçus de ceux qui s'adonnent à des pro­
fessions libérales pendant moins d'une 
année, le sera en base du calcul de la 
journée pour la période qui reste à rem­
plir, de façon à ce que le ou les mois 
soient remplis. 

MARINE MARCHANDE 

L'organisation de notre littoral 
Dans le programme quinquennal éla­

boré depuis l'année 1935 par le ministè­
re de !'Economie un crédit de 500.000 
livres turques est prévu pour les travaux 
ci-après : 

Des sirènes devant fonctionner en 
temps de brouillard seront posées à Do­
gan Aslan (Marmara) Karaburun (Iz­
mir) ; des radiophones à Çanakkate et lg 
neada (mer Noire). 

Des phares seront construits à Amasia, 
Bartin (mer Noire) Büyükada, Karabika 
(Marmara) Dabgan, Küllük, Silifke, Ka­
ratas (sur le littoral sud} ainsi qu'à Sam­
sun, Zonguldak, Hopa. 

"être fort intéressante, les deux équipes 
étant de valeur égale et pratiquant un ex­
cellent foot-ball. 

A propos de la coupe de J' Aviation, on 
nous communique que le champion d' Is­
tanbul, Fener, ne pouvant participer à la 
compétition, étant donné qu'il dispute en 
cc moment le championnat <le Turquie,, 
il sera remplacé par une sélection de la 
seconde division. Cette sélection sera for­
mée des joueurs des clubs Anadolu, Hilal 
et Topkapu. 

Le championnat de Tur­
quie de foot-ball 

Balikesir, 29 A. A. - En finale du 
groupe de Balikesir pour le champion -
nat de Twquie, Fener a battu Balikesir 
par 5 buts à 1 (mi-temps 2 à O.) 

Fener participera donc aux ultimes 
rencontres qui auront lieu à Istanbul. 

fants, r «Etfal». Votre association n·a-t- _ Attendez votre tour, Madame, lu• 
elle pas un établissement où les enfants dit-elle. Nous sommes venues ici avant 
malades puissent être admis ? vous. Pourquoi votre enfant serait-il in9• 

- Non. Nous n'avons qu'une mater- crit en premier lieu ? Mettez-vous daP5 

nité à Bakirkoy. Nous avons aussi un dis· les rangs comme les autres. 
pensai.re. Nous comptons créer une crè- Pendant que ces deux dames sont ain· 
che. Nous nous efforçons de combler les si aux prises, d'autres plus entreprenan • 
besoins de lenfance dans la mesure de tes en profitent pour faire accomplir les 
nos moyens. formalités d'admission. 

- Puis-je vous demander si votre or- Dans les lycées, l'affluence est la mé· 
ganisation est suffisante eu égard aux me. Là ce sont les élèves qui . tels des ju' 
besoins que r on constate ? ges d'instruction, se questionnent pouf 

- li est indubitablement impossible rnvoir quel est la nature de l'examen que 
que notre organisation puisse être déve- chacun d'eux doit passer, quels sont le6 
loppée dans la mesure des besoins. Mais espoirs, et si )'on a bien préparé les rn3 ' 

nous travaillons dans la mesure de nos tières sur lesquelles on sera de nouve110 

fonds. questionné. 
- De cela, je n'en doute pas, de mê- Dans les bibliothèques, toutes les pla· 

me quïl serait impossible de nier les ces sont prises par des élèves. Les un§ 
secours apportés par votre association à préparent l'examen de réparation, d

0 

ao' 
l'enfance dans le besoin. tres cherchent des livres leur permett3l't 

:f. :f. :f. d'augmenter leurs connaissances. 

En vue de contrôler sur place l' oeu­
vre de I' Association de rEnfance, je me 
suis rendue à Alemdar. En l'absence du 
président de la filiale de ce cnahiye), 
j'ai été reçue par le secrétaire. 

- Nos organisations de cnahiyés>, 
m'explique-t-il, n'ont pas un budget à 
part. Leurs budgets respectifs sont fixés 
lors du congrès annuel et les dépenses 
sont réglées dans le cadre des fonds qui 
leur sont ainsi alloués. Les recettes pro­
viennent des fêtes et bals de bienfaisan­
ces ainsi que de la distribution de roset­
tes. Au programme de notre activité fi­
gure aussi la préparation de la fête de 
!'Enfance du 2 3 avril. Notre filiale dis -
pose d

0

une cuisine qui peut satisfaire une 
trentaine d'enfants. 

- C'est-à-dire que les indigents, dans 
votre rayon, ne sont pas r>lus d

0

une tren­
taine ? 

- Pensez-vous ( ... Notre quartier est 
l'un des plus populaires qui soient. Il y a 
ici une série d

0 

écoles. Nous les secourons 
autant que nous le pouvons. Nous tâ­
chons de donner la préférence, parmi 
les enfants indigents, aux plus travail -
leurs. C'est à eux que nous servons un 
plat chaud à midi, - un pilav ou un 
plat de légumes, bien entendu avec du 
pain. 

- Ne distribuez-vous pas aussi des 
vêtements ~ Combien en avez-vous dis­
tribué cette année, à .!'occasion de la fê­
te de la République ? 

C. R· 
(De l' «Ak~am») 

__: ______ ....... ~------------
Pour une f ernrne 

_.....,,,. • ..,..._- t 
Le marcl11nd ambtù:mt, Bahr!, habi!Jll'l 

à Dc.mirkapi, Fener sok.a.k, se prit de qoC' 
relle au parc de Gülhane avec quelques i!l' 
dividus. dont l'identité est encore incOfl' 
nu<', à propos d'une femme. Il y e'llt 1•iJ!1' 
manquable rixe, suivie de coups de coutell~e 
Les agres:seurs de Bahr! l'ont laissé sur t6 
carreau, le corps transpersé de plu.sletl , 
coups de couteau. L'auto-ambulance wuiil 
cipale l'a conduit à l'hôpital de Cerrab fiJ' 
cha. -------···--------En se penchant 

par la fenêtre·" 
-·- j! 

Le marchand de pastèques Ahmet li~, 
disp-Jsé, hi<>r, son étal.age devant nrnttl f· 

ble où i1 hab-ite,. à Uzun Cars!. Sa. fen1Jll)11! 
ayant une communication urgente à 11, 
faire, se pencha à la fenêtre. Elle se ~!' 
cha même tellement qu'elle perolt 1' l>4 
libre, fut entraînée dans le vl<ie et t?11;~ 
sur J.e trottoir. On l'a conduite à l'.tJOP ~ 
Cerrah Pasa, dans le coma et les jlltJl 
brisées. ./ ______ ... ____ ____ 

hnbitauts l ne demande <le 
de Kemililidere el'' 

Les habitants de Kemiklidere (atlÎjCité 
virons de Kurbagalidere} ont sol ·nW 
par requête collective adressée au ffl

1

1
jol' 

tère des Tra vaux publics, la cons truc 4~e 
d'une gare en cet endroit, en ajoutandt~~ 
le projet y relatif a été élaboré il Y a 

- Je ne saurais vous indiquer un chif­
fre exact. Mais, en tout cas, notre asso­
ciation est très active. Dès qu'une mère 
s· adresse à la goutte de lait, nous enta­
mons une minutieuse enquête sur la si-
tuation de la famille des requérants. Nous ans. ~ 
ne secourons que les orphelins, soit de ==::=:;- 911 

Le chan1pionnat mondial 

père, soit de mère. Nous aidons aussi des que nous ne citons pas ici, ne sont ('111' 
familles en chômage. Mais nous ne se - négligeables. On ne saurait dire qu~ )'t>O 
courons que ceux qui réellement ont un · sociation n'est pas active, surtout 91 

10 ' 

grand besoin d'aide. considère que toute son oeuvre est M# 
de la nage 

Toronto (Canada), 29. - L'italien 
Gianni Gambi a remporté le champion­
nat mondial des professionnels de la na­
ge, en parcourant 5 milles en 2,8 heu-
res. 

... Voici un rapport annuel de M. lh- bord on née à la généroaité publique· • 11~ 
san Sami. En un an, la Goutte de Lait a est-il posaible, rien que par les auftl

0
? l 

soigné 2.158 enfants et leur a donné des de vaincre ce mal social, la misèr~ cl 
médicaments. Elle a distribué en moyen- faut une loi sociale pour pourvoir Il 

ne par mois, à 2. 7 24 enfants du lait eu- fléau social. ~ 
cré. Le nombre des enfants secourus Suad D 

Tous ces chiffres, et d'autres encore (Du «Cumhuriyet») 

" ~ 
le tour en est à l'excellent 

lib à qui on a fait fête ... 

1. Ga· . . . Pourquoi ne pas en faire autant 

l pour les dames de la troupe ? 
- Parce qu'il faudrait que cet 1~ il 

consentent à vieillir de 25 an• 
(Desstn de Cemal Nacltr Giiler à l'«Aklam:1) jour 1 
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~NTE DU BEYOGLU 

Une Aullaine 
~ André w ARN'oD. 

F tan · • · h• sa f ço1s eta1t en c omage et Gervaise 
emme r 't.a' c 1 " . • fa· • ne e 1t pas. e a n eta1t pas 

g~lt Pour rendre e.imable leur vie conju­
e. 

Co D'autant plus que cette vie conjugale 
mmença't , . li . . de . 1 a peine. s etaient mariés 

<tf~s un an environ. On leur avait bien 

P 
· ~e se marier si tôt - j)s n'avaient 

as c1n .. d fol· quante ans a eux - était une 
1e, 

3-BEY~U 

:~~:i gb~~~rà. ~:~~;eép;:~:~dl~ ~~:;::; 1Vie éco11omique el Fina11c1·e" 1~e1,====:=::=e:::==:=.=:======:=:===~==~=:=::==-.. 
pour tant de jeunes gens n est plus qu une L'E)(POSITIOft orsanisée au s A R A y pour la 

GalllDallnB PnblicitairB dBs Films 1935-1936 aubaine. 

Bnncn Commerclnle ltnllonn 
C1pil1I enlièrement versé et réserves 

Lit. 844.244.493.95 

Oiroetion Centrale MILA ~ 
Fili•tcs dnM touto l'ITAI.I ",!ST Al\BU[, 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Cr~nlionH l\ t•f<:tranger: 

La récolte de 1935 
souci constant des hommes d'Etat turcs 
s'est porté sur r armature économique et 
financière du pays. La Turquie est un des 
rares pays où la stabilisation de la mon­
naie se soit faite d'une manière rigou • 
reuse. L'épargne, en moins de dix ans, 
y a passé de 3 à 75 millions de livres tur.-
quea. Les dépôts en banque s'élèvent à 
plus de 120 millions, grâce à r action 
bienfaisante exercée par les grandes ins-
titutions financières du pays. En outre, 
la dette publiqwo n"y absorbe pas 4 ';ç 

s'ouvrira deUlain Samedi 3t AoQ.t à part.Ir de "15 b. 

El'\THEE LJHllE 

Ma. is pourquoi' tt d• , A d Il a en re . tten re 
Quoi surtout ~ 

leules donneurs de conseils pouvaient-ils 
lest ~romcttre que dans quelques années 

Bo~c11;. CornmerC'iaJo Itoliann (France): 
1 ar1n, )larsoille. NiC'e, Menton, Can­
nftq, .Monacu, ToJosa, Benuliou )foute 
Curlu, .Juau·lc·Pins, Casnblau~·a, (Ma­
roc). 

La direction générale de la statistique 
de la Présidence du Conscil. a élaboré 
pour les produits de la nouvelle récolte 
une statistique dans laquelle les seules 
régions de Siirt, Zonguldak et Erzurum 
ne sont pas comprises. Contre 2. 713.732 
tonnes de blé de la récolte de l'année 
dernière, on en aura cette année 2 mil­
lions 452.010 tonnes. Comme la con -
sommation intérieure est de 1.500.000 
tonnes, il y aura donc un surplus. 

Pour ce qui est .des autres céréales, les 
prévisions sont de 1.291.396 tonnes 
pour 1' orge, J .688 tonnes pour l'opium, 

du budget général. Il faut reconnaître 
que c'est là une situation privilégiée dont 
les heureuses conséquences ne pourrontl-__,,,.,,,,...._,,,,,,,,,...,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.....,.,-~...,,~~~~~~...,,,.,..,,,..,-...,,~~~~""'.,..""'~~- '""'-~"'-
que se développer dans l'avenir. MOUVEMENT MARITIME 

Il
e o~es iraient mieux ) 
s s . . eux aimai en~. Le . bonheur s· offrait à 

l•ur !-Out. de suite ; il était à portée de 
l>cr 8} mains. Allaient-j)s le laisser échap-

lls av . d faiaa· aient u courage. La vie ne leur 
cnc it Pas peur. Il ne la connaissaient pas 

L;e très bien. 
F'ran c:at~st~ophe arriva. La maison où 
Po t Çois eta1t employé dut fermer ses 

d r es. Cerva·s · ' · nd a 1 e, qw eta.J.t ve euse 
ns un d . ch.a gran magasrn, eut plus de 

C
nce et conserva sa situation . . . 

faire ~u elle gagnait suffisait mal à les 

t 
Vrvre · ma· '! . . . ou

1
· • 1s corn.me 1 s s a1ma1ent 
ours du ,.. 1 Vatio _meme amour eur vie de pri-

blc ~ aurait tout de même été possi­
dc~ ;i, _sans cesse, ne s'étaient produits 
des ehta heurts, faits du renversement 
a de:hnventions établies depuis qu'il y 

tnseinblmm~s et des fe.mmes qui vivent 
\"ailler . e., C est Ge~vais~ quj allait tra­
loti, ' c est François qui gardait la mai-

l! êta; d ' ' ac le t esole chaque matin de la voir 
" "°' en h•t •ouv . . "' e et courir à son auvrage. 
1. <llt-1) • h "' gra • sans en etre ont.eux faire 

'••mt''lE ' aurait-il ,a in.ce t comment, le soir, 
l~r ch ose lui proposer de sortir, d'al­

So ci: des amis ou au cinéma ? 
n am b' • 1 llla.uv . our 1entot ui suggéra de 

l ~ aises p , F . ttre . ensees. ranço1s commença 
"•t~nt 1

1
aloux, jaloux des garçons qui vi-

'• . oute la i'ourn' , d G . .. Jal ee pres e ervai-
li Pa...,0

"" de ses chefs, jaloux de tout. 
~ Il ses , ' ' d ···~nt , . 1oumees a atten re le mo· 
~ ou 11 . . h h ·•.1aga . irait c erc er sa femme au 
r •in Il · "~tait d. arrivait toujours Lrop tôt et 
ra1 au ~ longs moments à faire les cent 
~~apr' e. trottoir, dans une attente qui 

B· era1t. 
1 1•ntôt 1 · ~ mac. . • 1 n Y tint plus et entra dans 
d oaSin ·1 "-nt le l • ~e me ant aux acheteurs, rô-

Sa ?"& des rayons. 
"nai

1 
~rcsence terrorisait G.erva~e ; 

c~~rc est en vain qu'elle le suppliait de 
....._ se~ visites. 

Cou....,t:J-u arriverait-il si jamais on 
'-inc,.... t ~ Quels ennuis i"aurais 
q ""•nt · l.lt. clev· Je serais renvoyée. Et 

te dé· 
1 Cer­

alors 
~.. 1 

1
endrons·nous ) 

t•nd ia ui a b . re. e utait, ne voulait Tien en-

'ti-._11 Îu aa d b' e, que . one 1en peur que je te sur-
tile , Je sache ce que tu fais ? 
le cr n osa plus insister. 

'•'!! dand 1 ait G patron du magasin où tra· 
Ilia erva · • · 
10 

n qUj ~ ise eta1t un gros business· 
d,·lla les Ptetendait connaître en déta.11 
tiir_igtait. r~~ages ~es établissements qu'H 
p~it qu'il v vo~la1t tout voir et s'imagi­
t 0 viste d oyait tout. Il arrivait à I' im-
out ans u · · 

0 
et b n rayon, s occupait de 

'"••t" rouillait f . d ion d tout, a1sant d'une 
~•nl\ait ' e détail une affaire d'Etat et 

fla a tort et ' d \171 •J>Pel d . a , travers es ordres 

l'
ordre ont l execution boulever.!ait 

l a aagement établi. 
...._l'-a' Perçut . 
'o.in it aux. c' u~ Jour, François qui 

r-- Cerv . orne1lles en . regardant de 
r aise · l }) tança· -.!erv1r es chents. 
~au ia ne . . 

1 
et portait Jamais de cha -

~ 8on asp t , . éd 't. l>atro l' ec et.a.it s u.isant. 
· n examina un instant et pas-

~. Qb•lqu~ . 
'• ttouv- Jours plus tard, jl l'aperçut 

nt -~u p ' d' le. tlonch I res une fenêtre, considé-
lt1• l\.Je. c· a ~mment Le mouvement de 

1 : en Ctait trop. Il se précipita sur 

'n-._ J. n 
~ " e veux · F'. oua ic· pas voir des gens corn-

"• .ta.nço;, 
1
· Allez 1 Ouste 1 

lb1 • tout d l . '•PH penau • vou ait essayer 
\oe~ Mea dq~~r. Pourquoi il était là. 

·tti. . cc1~·ons lJ 01. · · sont sans appel. Sui-
"· ne f • ..... ho ois da I 

t\ c.rd ns e bureau du caissier, le 
........_ p 0 nna . 

'llt.ti ~ ayez :- • 
1'tr,_ ce, c' a. ce garçon sc>n mois corn-
~! '•ign~ "•Jt-à-dire nùlle francs. Je suis 

0 l't · e · cl le., l>a&ae na mets pas qu'un cm -
" . Q.. •on t•m , . f . 
·•1t:.nci "'e cela 

8 
P.s a ne rien a1 -

........., {!: CTve d exemple. à tout le 

-.__ 111ai• 
'"'· l'.: ' monsieur 

-... ""'""8C2; • • 
Le dia. ~ vous et faites ce que j.e 

q ... 1 P"tron 
\:' • c avait cl • 1 r-.llç . a1aa1er f... aque a porte avant 
'011. 011 ne f . u~ Parvenu à 1ui dire que 

t' a1sa1t pa . d 1 . ~l\ h s partie e a ma.J-

llt>• au88a 
f.:'tfldona F~t les épaules, le caissier 

tent ll<;oio ançois. 
l>o • il 1 Pensa. t • 

"r '· a la..it 1 rever. Avec cet ar· 
" "' •• Pouv · --~ b "''r ~'toc} de oir ~eter un cadeau 

•b. îl\ille p . sa chere Gervaise pa-

\J •lites d . ' l\ b cttes, respirer un 

,. l::oll\ 0 nheur , . 
}";' trt l'rlc, a , n arrive jamais seul. 
'• ae, b Pres . b._ llç

01 
illcts d avoir préc:ieusemen t 

\o t '1ti 8 sortait dans son portefeuille. 
q~t dabtr• ., ul bureau, il fut arrêté 
•• • t lllp oyé · I · tct'lv . OUcher s . qui, comme u1, 
~ ........_ "t· 0 1 : on indemnité de brus-
i:n, "nf· 
~h:l\~ign~ Pas, dit celui-ci, j'ai un ' ) •h• ··«nt. II • · " •Il < B parait qu on em-

r cr 0 ornat k . ttt rqt\ço. cnacrnbJ eac • s1 tu veux on 
.. Oni,. la, J. 8 .°· • l.• nt ... OlJ' p\ . d , . 
t•~· av . j 0 u ~· eurait e 101e ~n 
~ 1~~~ enlt leu rnee à sa chère Gervai-

•11- tt la. rn ~ Paraissait de nouveau 
, •nute p • 'f' tn rcsente m.agru i -

~tof' , 
Herent d e toute ~eur force 

u~nC'B Com111erciale Italiana e Bulgnra 
Soria, Burgas, Plovdy, Varna. 

Bnn<'a Con11nen·inle ltalia.na e Green 
Athènes, Cavalla, Le PirOe, Salonique. 

Bnnca ('01nrnercinle Italiana e Rurnnna 
But·arest, ~r.o.d, Braiia, Broaov, Cons~ 
tanza, CluJ, Gnlatz, Tomiscara, Subiu. 

Bn1.cn Curnrnercinle 1taliana por l'~git­
to, AlexanJrie, Le Cuire, Demnnour 
Mansourfih, otc. 

Ba1;1ca Co1nmercialo llaliann Trusi Cy 
1\ 0\\'- York. 

llanca Commerciale ltalinoa Tru~t Cy 
Boston. 

Ba111·u Cu1nn1,ircittle ltaliana Trust Cy 
l'hilndelphia 

Aftiliations à !'Etranger: 
BRU('R della Sl-·i:t.zL•ra lto.liana: Lugano 

liell!nzunu. Cl11nsso, Locarno, Men­
druuo. 

D11.11que Frauçniso et Italionne µour 
l'An1érique 1u ::-iud. 

(en France) Pari~. 
~en.Argentine) Buouos-Ayres, Hu­
sar10 do ~anln-Fé. 
(al~ lirds.il) Sao~l'aolo, Rio·de-Jo­
ne1ro, 8antos, _Buhin Cut.iryba 
1-'orto Alegre, H.11l Grit

1

nde, H.ecif~ 
(Pern1unbuco). 
(au Chili) Sant..ingo, Valp11.rniso, 
(en. Colornl.H~) Bogota, Barau· 
qu1lla. 
leD Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltalinne, Budu.pest, llnt­
vau, .Miskole, ~lako, Kormed Oros· 
haza, Szuged, etc. 

1 

Banco ltalinno (en l!:qualeur) Gayaquil. 
.\J.anta. 

Bnnc_o ltaliu.no (au Pérou) Lin1a, Are­
qu1p_a, Callao,. Cuzco, Tru1·i110, 'foana, 
Molltoudo, ChJcla,·o, Ica, 'iura Puuo 
Chiaclui. Alta. " ' ' 

Bunk Hnudlo\Yj·, \V. \V urszavie ~.A. \"ar· 
BO\ie, 1 .. ot.lz, Lublin, LYi"O\Y l'oznn 
\V 1lno eLo. ' ' 

!:fr\·.ntsku llnnka O. J). Zll.greb, ~ousstlk. 
~oc1ota 1Lalin1H1 di ùredito · Milan 

Vicnno. ' 
1 

8iÎ'go <le l'iluubul, Hue Voîvoda, Pa­
lazzo Karak:Oy, '1'616pLone Pérn 
44841-~-3 4-6. 

Agence d'Istanbul Allalemciyan Hon 
Direction : Tél. ;l2iKX>.-Opéralions gén.; 

2'l\JIO.-Portefouille Documeut. 22003. 
Position: 221:.111. Change et Port.,: 
22<Jl2. 

Agouc~ de Péra. Jstiklal Cndd. 247. Ali 
!lumlk Hnu, 'J'~I. J', !WU. 

tiuccursnle d'lz111ir 
Lucat1011 de coffrus·forls à Péra, Ualata 

lslnubul. Il 
SERVICE THAVE[,LEl\'S CHINUEti 

"'-~- ~--

LES M~SEES 
Musée des AntiQ~Îtés, Çi11lli Kiéifk 

Musée de l'Anete11 Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 13 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 50 piastres pour chaque section . 

Musée des arts turcs et musulmans 
à su1e11manl11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

Les vendreclis à paTtir de 1 3 h. 
Prix d" entrée : Ptrsè 1 0 

Muscle de Yedlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptn. 10. 

17 h. 

Musée de l'Armée (Ste.-lrène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de JO à 17 b. 

5 1.593 tonnes pour le coton { 16.440 
tonnes de plus que l'année dernière), 
468.928 tonnes pour le maïs, 256.948 
tonnes pour l'aV"oine, 280.890 tonnes 
pour le seigle, 1 3. 689 tonnes pour le .sé-­
same (soit 11.891 tonnes de moins que 
lannée dernière.) 

Les prix du blé sur le 
n1arché d'Istanbul 

La Rente Turque 7 1 /2 à Paris offre 
un marché restreint, et les écarts de 
cours qu.i s'y produise.nt n'exercent guè­
re d'influence sérieuse sur notre mar .. 
ché, Celui·ci, comme de juste, a acquis 
son indépendance. La preuve en a été 
fournie tout récemment. On a vu, à la 
séance du 9 ju.illet dernier, le Turc 7 1 / 2 
passer à Paris à 298 alors que la clôture 
de la vcille se faisait à 310, sans qu'un 
événement quelconque vint justifier ce 
brusque déplacement de cours. Le 1er 

A la Bourse d'Istanbul, il y a baisse cours de 298 dut même être fixé sur l'in­
sur les prix du blé, vu les arrivages cons- tervention de la Cham.bec syndicale afin 
tants de !'Anatolie et de la Thrace. On d'éviter une cotation trop basse. Rensci· 
s'attend à ce que ce mouvement conti .. gnements pris, une offre de près de 800 
nue. Les achats sont faits par les négo - titres avait provoqué le désarroi. Notre 
ciants, les prix pratiqués ne convenant marché ne se laissa nullement impres -
pas encore à la Banque Agricole. SJonner, et, à la baisse de 12 francs, soit 

E~ ce qui concerne les faTines, il Y a une livre turque, répondit par une réac· 
aussi haîsse sur les prix mais pas au mê- .: de O 50 piastres seulement. L"arbi· 

d ' d bl' l ' ~on ' me egre que ceux u e, ma gr_e que tr "ntervint par des achats nourds et 
I' · d · 1 78 d age 

1 
on ait reçu ans un Jour tonnes e ! la "té ne tarda pas à être ramené à 

f . . , l . . pan ~nne, ce qui p~eoccupe ~ m1nob~rs, ~ peu près à son niveau antérieur. 
d autant plus qu en Anatolie, la farine D' e manière générale la position 1 

t ' 'JI ch' " 1 b 1 un ' es a me1 eur mar e qua stan u. du marché, jci, est .extrêmement saine et 
la liquidation des 15 t 1 7 ju.illet vient de 1 
confirmer cette situation. Les levées d 
titres y ont été nombreuses, principale 
ment sur les Bons Anatolie dont le r 
port a été ramené à près de 6 71'. 

Les exportations de 
fruits frais 

Les négociants exportateurs tout en 
se déclarant très satisfaits des crédit.s qui 
leur sont accordés par la Banque Agri • 
cole et les banques nationales, ont attiré 
l'attention de qui de droit sur le fait que, 
pour facjliter les exportations de légu -
mes -et fruits frais, il y a lieu aussi de sui­
vre de près le frêt et les installations fri­
gorifiques devant se trouver à bord des 
bateaux servant au transport de la mar­

chandise. 

Notre participation à la 
Foire de Salonique 

M. Süreyya, conseiller au Türkofis et 
délégué de la Turquie à la Foire Inter -
nationale de Salonique, est parti pour 
cette destination amenant avec lui les 
200 échantillons très soigneusement sé­
lectionnés des produits turcs qui Y se -
ront exposés sans être vendus, la parti­
cipation du gouvernement étant officiel· 

le. 
Le peintre M. Hakki est parti pour 

e 

-
e-

Le groupe de l"Anatolie continue 
jouir des faveurs de r épargne, el de fai 
les aV"antages qu'offre ce groupe son 
considérables, les Obligations avec leu 
coupon annuel de f. s. 11.25, les Actions 
de f. s. 6. 75, les Bons de f. s. 18. Ce 
derniers amortissables en 25 années 
dont 4 sont déjà échues, attiTent les ca 
pitaljstes par les avantages multiples qu' 
ils offrent, soit à titre de placement ex 
trêmement rému.nérateur, déduction fai 
te d'une so1nme annuelle pour la recons 
titution du capjtal, de rente viagère, ou 
même d'assurance sur la vie. 

à 
t, 
t 
r 

s 

' 

-
-
. 
-

Le chemin parcouru par ce groupe de 
puis 1932 illustre d'une façon éclatante 
notre assertion. Voici le tableau compa 
ratif des plus bas cours cotés en 1932 

-
-

et des cours actuels : 
1932 Oblig. 1 et Il 24. - Actions 

14.20 - Bons 17.90. 
1935 Oblig. l et Il 44.50 - Actions 

25,50 - Bons 45.50. 

T~IESTINO LLOîD 
Galata, :\lerJwz Hlhlim han, Tt'!. 44870-7-8-n 

D E P A R T S 
:\tlHA pnrtiru Merc·r('rfi ~ Aotît il 17 li. p(1 ur B11urg11z \rnrnu, Con1-1ta11tzu, .Soulin11,. 

Gnlulz, Br11iln, ?\o,·oro1;8hlk, B11tou1n, Tréliî:t.lindA, ~a111eo11111. 
CAHNARO purtirli jeuili 2!) 1\oôt i"l \7 h. pour l'irl\<:, KuplcE<, \lt1.r&oîlle el (iônC's 
J.u nnvire il 111ot~urs RODI pFtrt.irn j"wli ~~I Aoùt ù ~I h. prt.'i1·i111"'• p~J11r 

l'l11~t>, Urladisi, \ C'n~se t·t TriC'ste. 1 u l111te1111 part1r:1 dl~ 1 qu11i<t tle G1ilnta. ~If.nu• :u1r· 
\ Î<:t' q110 da11JO Io ~ran,fs hôtels. :O:or\·ic·o 1nt1dh.·nl it bor1.L 

l~Eü p11r1ir11 Jeudi~!) Aollt 17 h. pour Oourgnz, \"urnil, Constantza, Odessu Baluutn, 

~rri•bZtJll, San1.oun. 
BOL~f<~~'A partin:1 snrnt.-di 81 A,1(Jt ù 17 li. JH•Ur :-;nll)nique, lltiLelin, Jzn1ir1 Pirée, l'ntrt18. 

Urin.Jisl, Yeuisn et Tri~ste. 
-•·•·t---

~ervice corubiné R\"E'C les lUXlHHllt paqu<:hots cl\)'! ..... 01·16té11 ITALl.A et costi'Lll'll 
!:inur \·ari11tiv11s 011 roti1r1f1J pour le11quele la C'o111pu~uio ni' peut pa9 l•tre tenue rvs~1on• 

flnhle. 
l .A Cornpngriill dl'livr~ rle>8 liillets di1oef'1 pour IO\I" Io~ purls dLJ ~lll•I. ~ud et rentre 

rt'Arn~rit(lll', pour l'Austrlllle, lu ~OU\ elle ZOluntlo ot. l'l':xtn~rne-Orit>IH. 
Ln CorupHgule dûli,·re ilee Lillets 111ixtes pour le pnr<·t•un. n1nr1tin1e t(Hrl"'tr11 bstnnbul­

l'ni111 et Is:nnbul-Londro!I l·~llo délivre 1lu~ai le'J billot'! de l'Aero·E pre~s0 JtalhuHl puur 

Le Pirée Athl>nos, Briuili'i • ' l'our tOU!I rens1Jig-ue1nenl\ s'ndrl~!lser i\ l'Ag11nf'l'l llt~111~rnte du Lloyd Triestino, ]l.fprke 

Hihtirn 11011, Gulnta, Tél. 44ii8 et à Mon Uureau 1lti l'éra, Ot1.:ata·::~h·r11), TOI. 44S70 

- - ---- --
F R A T E L L I s p E R c 0 

Quais <Il' (iulaltt Ci11ili n ihlim 11 an !•:i-U7 Télé11h. 447!>2 
- -· ·~~ 

-

l)éparls \ "a111•t1t'S 
1 • • Dates 

)JOUI' , (,Olll(Ja(JllWS {saut imprén1) 

,\ nvPrs, T1otler<l11m, An1ster· .. l '/y.11,,;rs 11 < om1i:iguie Jto)ale \'ers lt· ~8 Ao 

dtttn, l1u1nl1ol1rg, ports <lu Rhin 11 ()rt·."ffr·.~ 
11 

~éerliuulaise de 
.>iavlgation à \"ap. vor::; le I~ Sep! 

T~ourgaz, \Turne., Con~l anl za " l.1lys1e11" .. ., Vl'f8 IH 211 Aon 
11 ( )rfldt 8 " Vl'l'H le 8 Sept 

.. .. • .. .. 
ol /.,110111 ,t/artt 11 

VL1rs Io Ill Od. 

Pirér, Gêne>. Marst·illt'. \'alenct• "/,illlfl .1f crr!I '' Niprc•u Yu~·D Vt>rS le Hl !\111· 
Ka.i1ha 

- . -

o. l. '1' (Compagnia haliana Tun,1110) Organisation ~londiale de \' oyagP~. 

Voyagt» ;, forfait. - Rilleb ftrroYiaire~, mariliuv·~ I'( at"ril'ns.- &O "Io de 

,fi/li' lf8 ltalir,11,1r 

t 

redutlin11 ('heruir/!~ de )fr 

S'lHffP!'Sl'f à : Fllc\'l'lflLLI Sf'l•JH<'O: !)uni> c), ( tnl1\ la. Cinili llihtim lln119~-fl7 

TM. H/!12 

--
-

Salonique aus!Ü, pour décorer le pavil· 
Ion destiné à notre pays. 

Notre participation 
à la C. C. 1. 

Dana le groupe industriel, fes biments, 
malgré une sage adminù1Jration et une 
exploitation Témunératrice, n'arrivent pas 
à intéresser lépargne. La spéculation seu· 
le y esquisse de temps en temps des mou L t 
vements irréguliers. Qua~t au:c autr_es va·! as er 
leurs, telles que Bomonb, MJnoter1es U· ' 

• S1lbermann cl Co. 
Il a été décidé, on le sait, que nous fe· 

rions partie d" l'Union internationale des 
Chambres de commerce. Un comité per­
manent créé ici s'occupe des questions 
qui ont été traitées au cours du congrès 
de ces Chambres, à savoir : 

Les ventes à livrer, la propriété 
commerciale, les conditions de préserva· 
tion,etc.ll a commencé à élaborer la nou­
velle brochure qu'il va fair.e paraitre el 
dans laquelle il sera aussi question des 
difficultés auxquelles se heurteront nos 
articles d'exportation. 

La Bourse d'Istanbul 
Si la Bourse d'Istanbul offre en ce mo­

ment une matière insuffisante pour une 
chronique de quelque étendue, en revan· 
che, on ne peut que constater la ferme· 
té des valeurs à rendement fixe. Cette 
fermeté tient à des causes commerciales 
et financières. Sans entrer dans l'examen 
des premières, il faut reconnaitre que 1e 

VOTR[ 

ARGb:NT 
EN IAJ:E 
C'EST 

COMME' UNE 

fONTAIN[ 
TARI[ 

PLACEZ-LE' [N 
BANQUE A INT.ÉRÊTS 

DEMANDEZ NOS 
CONDITIONS SP[CIAL[S 

nion, Minoterie Orient, il faut les cHer 
pour mémoire. 

Z. Pekmezian 
(De I' .Universel») 

Adjudications, ventes et 
achats des cléparten1ents 

officiels 
La commission des achats de la d.rec-1 

tion de l'hygiène d'Ista.l.ul remet en ad­
judjcation pour le 11 septembre 1935. l•s 
prix offerts n'ayant pas convenu la four 
nituro de 12.000 à 1 5.000 kilos de ben­
zin.e, à 35 piastres le kilo et de 3 à 5.000 
kilos de pétrole, à 2 1 piastres le kilo, 
pour l'usage de l'hôpital des aliénés de 

Baki1koy. 

L' Intendance militaire met en adju -
dication la fourniture, dans les condi • 
tions CÎ·après, de J' orge nécessaire pour 

Rayrarniç 

lllos 
75.0tlO 5 
87250 
81 700 
24~.ovo 
240.000 
~20.000 
253.000 
~ll2.000 

Prix 
piasl res 

.. 
• 
• 
• 
" • 
" 

Dito Io J'11IJtdle>ll41 
16 s~pt. 19:i:; 
17 
H! 
JO 
li 
13 
12 
14 

• 
" • 
• 
• 
• 
• 

Elle remet également en adjudicatjon 
pour le 3 septembre i 935, les prix of -
ferts n'ayant pas convenu, la fournjture 
de 58.000 kilos de beurre pur, à 78 pias­

tres le kilo. 

ETRANGER 

AVIS 
Le Consulat C~néral de la République 

de Pologne à Istanbul avise les porteurs 
d'obligatior;s à 5 j; de l'Emprunt Con· 
verti de 1924, à s'adresser à lui jusqu'au 
15 juin 19 36, dans le biit de transférer 
l~s anciens talons des obligations eur une 
nouvelle souche, signalant, qu'à l'expi· 
ration de la date ci-dessus, ce transfert 
ne pourra être exécuté que par l' Adm.i· 
nistration des Dettes d'Etat à Var~vie, 
Rue Rymarska 1, en échange des frais 
d'envoie et d'assurances. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: Etranuor: 

Llqs. Lt'I"· 

1 an 13.50 1 an 2~.-

6 mois 7.- 6 mois 12.-

3 n1ois 4.- 3 111ois 6.50 

ISTANBUL 
GALATA, JIO\lllJÎIH)'all 11:111, !\'.o. 

Tèl(·pho111• : 41H4 H 11G'•7 -· ... -
Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Lcvante-Linie, Co1npahrn:a Genovezc di 
Han1burg Na\'igazio1,ca Vaporc S.A. 

1 
llt'p:ll'ts 111·odiain~ ponr 

S<"r,·ict• réuuller outre JJa111h11t'lh NA l'i.ES, \'ALENCE, BAl\CF­
Hn'lll(}, A11'\·crs, Istanbul, 'Ier j LONF. MAllSEILLE, (;l(:'l:l•'.S, 

Noire cl rt•tour ,SA \ .01\A, Ll\Ol 'HNJ<;, CIYIT,\-

Va11e111·s ntllm<lus à lstunhul 

de llAl\Hll'llG, HREME, AN\ EHS 

S/S \\INFHIED ,, ,. o S1·pt 
S,8 OALILFJA ., ,, 14 ., 
S,S AJ .. DA ,. ,, 17 ,, 
S S CHIOS , " ~li ,, 

S/S IU;RACLEA • , 2!! ·' 

f)('pa1•ts 1wochni11s tl'lstn11bu; 

11our IJOUHHAS, YAHl';A l'i 

CONSTANT'lA 

S/8 WJXFH!FJU 

S/S ALDA 

charg. <l11 5 7 St•pt. 

" 
" 17-19 .. " 

D4'jJUl'lS IJl"Ochnins Œlstanhul 

pour Jlambour\J, Brème, AuYors 

cl Hotlcrù>lm ; 

.. 

S/S A 1'T0 ad. dnns 1 .. port 
S1S NŒNBL HG charg. ùu 2- ll Sept 
S,S Al'UROS ,, ., fl.J l Sept. 
S/S UüM " ,. 14-15 • 
S/S ALlMNlA ,. ,. 19-20 

Lauro-Line 

1 \ ECC:lllA et CATA~E; 
Isis l'\J'O AHMA J> fi Scpccmhre 

S, l:l C.\l'O FARO Io 19 S•·ple111hre 
SS C'Al'O PINO le 3 ,, Odohre 
J)(•J>a•'h 11rochains 110111· BOl ' ll-

(;As, \Ali!\.\, CO. 'ST.\'\lTZA, 
OAL.\TZ et HllAILA 

S
1

f.! C.\ 1 '0 1 \ IW le ii Sepll'mhre 
S/8 l',\]'0 Pl:o;O le 18 Septembre 
S1S CAPO AID! A le 2 Octobre 

1 J>lllt·t& de r•sao.re f'll cl18M! unique à prix 
réduits dans c:.hinca extérif'ures à 1 ('L ~ lita 
uournture, vin t>t eau mioPrale y c-ompria. 

Danube-Linc 
Athl Ntt\i!Jalio11 Com1u1ny, Calla 
Erslc l lo11:u1-Dam11tsehlllu h1·ts­

(i('SCllcha(l, \Ï('111ie 

J)é1>arts proehains po11r 
BELGllADE, Bl UAPES I", BHA­

TISLA \A et \ IENNE 
M/S ATID ,. le ;JO \0t)l ., 
\1 S AMAL vers le 17 S .. pt. 1935 
S1S .\'!'Ill ,, le l Octobre 

" 
l)t'parts pt•ochains 11ott1' BEY-

not:'!"ll, CAIFFA, JAFV\, POHT 
SAii) et ALl<..XANIHUE: 

M/S A'l'ID le I i> Sept. 193.l 

~l:S AMAL le 29 Sept 1935 

SiS A'l'LD le 15 Octobre 

OéJJAl'lS Jll'OCbai11s JlOUI' Anvers s., ... ,·ce ' • spécictl bi111ensritl de /lff'r1i11e 

8/S POZZUOL! ., ., 27-28 ,, Ao(\l pou,. Jley,.0 uth, 
S/S AN1'0NIET'l'A Yers l:l-15 St•pt. ei Alexa 11di·ic. 

Service •pl-oinl d'lstanhul vin Pori-Saül pour ,J(l)JOll, la Cblno •t los Judes 
par des bateaux·~xpress 1t. des taux de frêts arnntug••ux 

Connaissements directs et billets de passage pour to"-' les port.< dn 
1>1<Y11de en connexion avec les paqt1ebots de la [Jamb11r9-A111etika 
Linie, No1·dde1.1tscher Lloyd et de la Jfa111b11rg-Südamrrika11ische 

Da mp f scldf/a iirt.•- <Je.oel 1 se lia/ 1 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 1 

La Fête de la Victoire 
simplement à la richesse du sol de ses E­
tats. Or, ce sol est celui de nos provin-

M. Asim Us évoque avec un légitime ces actuelles de !'Egée. 
enthousiasme, dans le Kurun, la grande « Les raisons pour lesquelles Izmir et 
victoire qui, il y a treize ans, à pareille son hinterland, continue notre confrère, 
date, a marqué la libération du peuple peuvent être appelés le paradis de 
turc. la Turquie sont 1° d'ordre climatique ; , 

« Notre peuple, écrit-il, a pleinement 2 d'ordre géographique. 
le droit de se réjouir de cette victoire. Sur le littoral de la mer Noire, chaque 
On peut dire que, depuis le commen~e- petit port a son propre hinterland, d.e fa. 
ment de l'histoire du monde, aucune v1c- çon à constituer une série de zones sé­
toire, aucune guerre, n'a donné pour les parées vivant repliées sur elles-mêmes, 
Turcs des résultats aussi heureux et aus- une existence individuelle ; par contre, 
i,i décisifs que celle du 30 août : aucune le gigantesque hinterland d'Izmir consti­
victoire au monde n'a marqué le point tue un même tout. Cette zone, grande 
de départ de révolution~ aussi profon~~s lcomm: un ~e.;s de l'Italie, présente une 
et aussi étendues au pomt de vue politi- complete umte de coutumes, de moeurs, j 
que, économique et social. de dialectes si bien qui, lorsque nous par-

révolutions économiques, sociales, cul- Le sol est tellement fertile, à Izmir et 

Le monument de la paix de Lausanne Ions de l'habitant d'Izmir, nous évo -
a été érigé sur la base inébranlable cons- quons tout de suite le type de l' « Efe > 
tituée par cette victoire. Le soleil de la et que nous pouvons affirmer qu'il n'y a 
République est né, à l'horizon du pays, aucune différence entre un habitant de 1 

sur les ailes de cette victoire. Tou tes les Manisa ou de Nazilli. 1 

turelles qui ont été réalisées l'ont été grâ- dans son hinterland, qu'on peut estimer ----·--------------­
ce à la foi dont cette v:ctoire a inondé ses productions, sinon au point de vue 
les coeurs les plus hésitants. quantitatif, du moins au point de vue 

C'est pourquoi, aujourd'hui, le peuple qualitatif, supérieures à celle de la Ca­
turc, exprime sa gratitude et ses voeux lifornie. E.t de plus, cette zone est bien 
au grand héros de notre grande victoire, plus proche que la Californie des grands 
Atatürk, et aux chefs, de tous grades, de centres du commerce. Tandis que la ver­
notre armée, qui sont toujours prêts à dure, sur le littoral de la mer Noire, se 
remporter sous ses ordres de nouvel- réduit à une étroite bande, et que, dans 

les victoires. la zone entre Sapanca et Istanbul, on re-
Les habitants d'Istanbul éprouvent, trouve un peu de la nature florissante de 

cette année-ci, une satisfaction toute par- l'ancienne Anatolie, le long des voies 
ticulière à célébrer la fête de la Vicaire ferrées qui vont de Soma à Basmahane, 
du fait qu'à cette occasion le Comman- d'Alsancak à lgridir, Odemis et Tire, la 
dant en Chef qui fut J' artisan de cette vie- verdure, les terrains arrosés et prospères 
taire se trouve parmi eux, en sa résiden- ne se comptent pas. N'est-ce pas cette ri-
ce maritime de Florya. > chesse naturelle qui, à la fois, a permis 

'li- 'li- 'li- J' épanouissement dans cette zone des 
« En fêtant l'anniversaire de la Victoi- grandes civilisations et a suscité en mè­

re du 30 août, écrit M. Abiddin Daver, me temps les plus vives convoitises ? 
dans le Cumhuriyet et La République, le Quelle est la situation actuelle d'lz 
peuple turc ne se laisse emporter par mir ? 
aucun sentiment suspect, par aucune ar- Sous l'empire, c'était la porte d'une 
nere pensée quelconque. li ne nous colonie, par où s'écoulaient les matières 
vient nullement en ce jour de fê- premières et d'où pénétraient les flots de 
te, !'idée de faire montre de gloriole camelote étrangère. Elle a perdu cette 
vis-à-vis des Hellènes.aujourd'hui nos a- caractéristique depuis la guerre générale, 
mis qui ont été victimes d'hommes imbus l'abolition des capitulations et les pre -
d'ambitions, de valets à courte vue mi ères tentatives en vue d'assurer le re­
au service de l'impérialisme. Si telle a- lèvement de l'économie nationale. 

pareil article paraît dans la presse anglai­
•e. Nous ne savons pas encore quelle est 
l'impression qu'il a produit sur l'opinion 
publique angla.~e. mais en tout cas, il 
nous a causé une vive surprise. S'il n'est 
pas inspiré par des considérations de po­
litique intérieure et s'il répond à la réalité, 
la conclusion que !'on pourra en tirer c'est 
qu'une puissance comme l'Italie, que r on 
rangeait jusqu'ici au troisième rang relati­
vement à l'Angleterre, pourra désormais 
défier celle-ci. Il suffira pour cela qu'elle 
possède une flotte aérienne puissante. 

Par une curieuse coïncidence, le jÔur 
où paraissait l'article de M. Carvin, le 
Daily Mail publiait aussi les déclarations 
de M. Mussolini. Le président du conseil 
italien s'exprimait à peu près dans le mê­
me sens. Il disait notamment que les na­
vires qui seraient affectés éventuellement 
au blocus de l'Italie ne sauraient tenir tê­
te aux attaques aériennes. Et il ajoutait 
que l'Italie a pris ses dispositions de faç&n 
à disposer de matières premières pour 
six mois. 

Ces paroles étaient un défi à l'Angle­
terre - et un défi sans précédent pour 
son audace dans l'histoire d'un siècle et 
dt>mi. 1 out en admettant qu'il y a là l'in­
fluence de la volonté personnelle de M. 
Mussolini, ce fait n'en démontre pas 
moins J' ascendant exercée sur la politique 
internationale par l'avènement des for-
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vait été notre intention, nous fêterions Aujourd'hui, il est démontré que, con 
aussi la victoire de Domoko. Nous célé- trairement à ce que lon croyait, créer 
brons le 30 août, parce que, ce jour-là, une grande ville n'est pas l'oeuvre des 
nous avons vaincu l'impérialisme, sauvé Municipalités. C'est au gouvernement 
notre pays et consolidé son indépendan- central qu'il appartiendra d'assurer le r.e­
ce. La date du 30 août a pour nous une lèvement et l'aménagement de cette 
signification plus grande que celle de la grande ville de Turquie, d'après le plan 
victoire de larmée turque sur l'armée défini, suivant que l'on voudra en faire 
grecque. Celle-ci était, à cette époque, un une ville de tourisme, un centre intellec­
instrument entre les mains d'un lâche tue! et universitaire pour son hinterland, 
o:lont le premier soin fut de s'en défaire une ville industrielle où seront manufac­
d .. ns lr>s jours sombres. La victoire du turées les matières premières de l'inté-
10 aoî1tt n'a p:n eu pour Tésultat une rieur - ou encore une ville toute nou­
C'Jn'1uêtt',m'1.:s \'ob• nl!on de ln dél;vran- vclle groupant ces trois formes d'activi-

ces aéril'nnes. pour le « Türk Kusu >. COLLECTIONS de vieux quotidiens d'~- DEVISES (Ventes) 
, . . . 

1 
_ tanbul en langue française, des annees l'sts 

En effet, le pres1dent du conseil italien . 1880 et antérieures seraient achetées à un . 
168

·.-
ne cache pas que pour menacer ainsi ou-\ Nous prions nos correspondants bo . Ad.! ' ff . Be "'! avec 20 1". frRn\lllS 

l'otB• 
l 8chiling A. 23.5i' 

ce. C' c•t encore une victoire de la paix, té. > 1 
p·, ce !'Jlll' c'est ell~ oui ré•:1bli la. p,ix et M. A. N. Karacan conclut l'n souli -
l'ord•e dans le Lt>vant et qui a cré.! l'é- gnant la nécessité d'un plan de relève­
quil:b•f' dr.'.'13 !es B'llka.ns. Pour app;é!:il'r ment et de déve!oppement pour h 1é­
h !.';randeur de la victoire du 3°0 août, il gion d'Izmir et son hinterland. 
~·1ff t de pen•er à tout ce qi!e nous 'lll , 

rion3 perdu. s •. a.u contraire. cette vie- L étrangeté de la situation 
toire avait été une défaite. 

Son" cette victoire. le Ture aurait por­
t A le joug de l'e~clavage. Il est vrai qu­
le T urr, destiné à vivre libre et indépen­
dant, aurait fini, tôt ou tard, par secouer 
ce joug, m'.iis qei mit combien d'années 
il eût fallu pour y arrivn et combi n d,. 
victimes eussent été sacrifiées ... 

Lu victoire du 30 août nous a sauvé 
d'un tel sort, dont la penséa même nou~ 
émeut et nous serre le coeur. c· est p1rce 
que c'est en même temps la fête de no­
tre délivrance que la fête ·du 30 août re· 
vêt pour nous le caractère d'une grande 
fête. ous nous inclinons avec respect 
devant les héros et devant la mémoire 
de.s martyrs qui nous 
victo:Te. > 

ont assuré cette 

Le Paradis de ]a Turquie 
M. Ali Naci Karacan rappelle dans le 

Tan que Crésus, roi de Lydie, était rede­
vable de ses fabuleuse richesses, non pas 
à des guerres et au fait de s'être appro­
prié les trésors d'autres peuples, mais 

Le Zaman, qui a publié, hier, quelques 
extraits d'un article de M. Carvin, y re -
vient aujourd'hui en article de fond. Le 
journaliste anglais reconnaissait ouverte­
ment dans son article, que la Grande-Bre­
tagne n'est pas en état, à l'heure actuelle, 
de se mesurer avec l'Italie. 

« L'opinion de ce célèbre publ.ciste 
britannique, continue le Zaman, est qu'en 
raison de l'importance et ses forces aé -
riennes, l'Italie a arraché la maîtrise de la 
Méditerranée à l'Angleterre. Malte, dont 
les fortifications a tuelles sont insuffisan­
tes, et qui se trouve à 150 kilomètres de 
la côte italienne, ne pourrait rien contre 
une attaque massive des forces aériennes 1 

italiennes et ne saurait même pas servir 
d'abri à la flotte anglaise. Après avoir dé­
noncé ainsi, de sa plume autorisée la fai-1 
blesse de l Angleterre, Carvin conseille 
au gouvernement la prudence et ajoute 
qu'une guerre avec l'Italie aurait pour ef­
fet de barrer à !'Angleterre la route des 
Indes. 

c· est la première fois, croyons-nous que 
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LA VERGE 1>'1l1lRON 
Par D. H. Lawren.ce 

---Trldult de l'an~lals par ROCOER CORN~ 

CHAPITRE V 

A L'OPE.RA 

- J'ai toujours espéré vous retrou -
ver, dit Jim. 

- Oui ? répondit Aaron, souriant 
d'un air amusé. 

- Mais peut-être qu'il ne nous aime 
pas, peut-être qu'rl n'est pas content, lui, 
de nous avoir retrouvés, dit Julia veni • 
meusement. 

Le flûtiste se tourna vers elle et la re-

- Très bien, je crois. 
- Mais, vous les avez revus ? deman-

da Joséphine consternée. 
Il la regarda d'un regard lent, à de -

mi-souriant. Mais il ne parla pas.. 
- Venez prendre un verre. Au dia­

ble les femmes, dit Jim grossièrement. 
Il saisit Aaron par le bras et 1' entraî­

na hors de la loge. 

CHAPITRE VI 

garda. 1 CAUSERIE 
- Vous. ne pouvez pas vous souvenir • . .. . .. . 

de nous, n est-ce pas ? demanda-t·elle. Ils resterent Jusqu a la fm de l mterrru-
- Oui, dit-il. Je me souviens de vous. nable opéra. Il était convenu qu'on at-
- Oh 1 dit-elle en riant, vous n'êtes tendrait Aaron. Il devait les rejoindre 

guère flatteur. après le spectacle. Ils descendirent len-
Elle l'ennuyait. Il ne savait pas ce tement en troupe et se mêlèrent à la fou-

qu' elle lui voulait. j le qui encombrait •le vestibule d'entrée. 
- Comment vont votre femme et Bavardages, remous de public, tapis rou 

vos enfants ? demanda-t-elle avec dépit. Iges, palmes vertes contre des muTs crè-

.. n prix. ·es.scr o rc.; a c yo& u> \ s 1. 6 vertement l'Angleterre, il se base sur les éventuels de n'écrire que sur un seul · prix et indica.tions des années sous Curio- 1 ter rng ~5.-
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me et or. hommes en chapeaux claque se 
frayant un passage avec décision ; en­
fin, la parade habituelle. Mais il n'y a­
vait pas de taxis, pas un seul taxi. Et il 
pleuvait. Heureusement, les femmes a­
vaient apporté des souliers. Elles les mi­
rent. Jim, en haut-de-forme, cherchait le 
flûtiste dans la foule. 

Aaron apparut enfin. Il portait un 
chapeau melon. Julia gémit dans son 
âme. Joséphine fronça les sourcils. Per­
sonne, au fond, n'y tTouvait à redire. 
Mais, comme il fallait faire la grimace, 
pourquoi ne pas la faire au chapeau me­
lon ? Des connaissances, de jeunes élé­
gants en uniforme s'obstinaient à accou­
rir, à saluer, à échanger quelques mots 
avec Joséphine, ou Jim, ou Julia, ou Lil­
ly. Ils les recevaient froidement. Ils sor­
tirent enfin dans la nuit. 

•Les femmes serraient leurs manteaux 
autour d'elles, marchaient vivement. un 
peu dégoûtées par la foule et le pavé hu­
mide. Il ~·y avait pas loin à marcher. Ils 
allaient à lappartement de Jim, dans 
l'Adelphi. Jim conduisait Aaron par le 
bras et lui pinçait légèrement le biceps. 
Il tirait une vive satisfaction d'avoir en­
tre les doigts les muscles d'un travail -
leur, d'un homme du peuple, fons et ori­
go de la vie moderne. Jim parlait, avec 
quelque vague, de socialisme, de bol -
chevisme, de Robert SmiHie. Tou tes ses 
sympathies allaient à la Révolution, au 
triomphe du parti travailliste. 

Ils arrivèrent, montèrent un escalieT 
obscur, pénétrèrent dans une vaste et 

belle pièce, une des pièces décorées par 
A'dams. Jim l'avait fait meubler par 
Heal de tentures à rayures vertes et blan 
ches, noires et violet foncé, d'un tapis à 
carrelage noir et vert, de larges fauteuils 
Pt d'un grand canapé à rayures. 

Bientôt, un grand feu de gaz brilla 
dans la belle vieille cheminée. La pièce 
boisée semblait confortable. 

Tandis que Jim passait des boissons 
sait du thé, Robert jouait du Bach au 
piano ou plutôt au pianola. Les fauteuils 
et le canapé formaient un cercle autour 
du feu. ' 

Ils rejetèrent leurs manteaux et s'af­
falèrent dans le coûteux confort de la 
Bohême moderne. lis avaient besoin du 
whisky et du curaçao pour s'exciter f es­
pr.t. Ils avaient besoin de ce profond con 
fort pour oublier le monde. Tous les hom 
mes, sauf Aaron, avaient, d'une façon 
ou d'une autre, fait la guerre. Mais ils se 
retrouvaient exactement dans le même 
décor qu'autrefois, repris à la même rou-
tine bohême. 1 

Le timbre retentit ; Jim descendit. Il 
revint au bout d'un moment avec une 
femme mince, élégante, l'air du monde 
plutôt que hohême. Elle était crème et 
châtain clair, irlandaise, avec une lèvre 
supérieure légèrement relevée qui lui 
donnait un petit air pathétique. ~lie lais­
sa tomber son manteau et s'assit à côté 
de Julia dont elle prit délicatement la 
main. 

- Corn.ment allez-vous, chérie ~ de -
manda-t-elle, 

- Oui ... Je suis heureuse, dit Julia Les ? dit Robert. iJ''° 
avec son curieux sourire plissé. 1 - Non, les fiançailles sont rorJlP 

Le piano la se tut. Tous bavardaient con dit Joséphine. J11ol"' 
fusément. Jim examinait la nouvelle ve- - Le monde s'écroule en petits 
nue - Mme Browning - avec un rica- ceaux, dit Lilly. 101' 

nement concentré de loup. Jim qui, étalé de tout son long' 801 tO~ 
- Elle me plaît, dit-il enfin. Je l'ai dé- fauteuil, était le point de mire de del 

jà vue, n'est-ce pas ? Elle me plaît énor- les assistants, se dressa d'un b0 lll fi' 
mément. poussa sa figure, en ricanant, dans 

- Oui, dit Joséphine avec un petit gure de Lilly. dil' 
grognement de rire. Il a besom d'amour. - Quel drôle de corps vous ête5

• 

- Oh 1 cria Clarisse, moi aussi 1 il. f11'' 

- Eh bien, c'est parfait 1 s'écria Tan- Puis il se tourna, sans quitter s~ds dl 
·1 · Cl · · ~ P1e D~ ny. teu1 , et vit ansse assise au~ gtfl 

- Hélas non, ce n'est nullement par- Julia, son bras blanc posé sur le 
115

rJ111' 

fait, dit Clarisse. Nous avons tous les de son amie. Jim, avançant son Clilri; 
deux besoin d'amour, en sorte que nous se mit à la regarder fixement. ,el cJie 
manquons sûrement. Nous courons sur avait relâché la masse épaisse de. def111' 
deux lignes parallèlent qui ne pourront ja- veux châtains qui retombaient. 3 

118
e. ~ 

mais se rencontrer. Son visage était d'une pâleur laite e tJ Je 
Elle rit d'un rire bas, presque trist~. lèvre supérieure retroussée en un ~! 

Elle était belle aussi, avec sa lèvre su - pression bizarrement douloureuse;, • 
pérjeure retroussée. portait aux oreilles des rubis ros 'co11' 

- Et elle ? Est-ce qu'elle ne vous ai- Elle me plaît, elle, dit Ji!Tl· ,, 
me pas ? dit Aaron à Jim d'un ton amu- ment est-ce qu'elle s'appelle ? pJ* 
sé, en montrant Joséphine. Je vous cro- - Mme Browning. Ne soyet 
yais fiancés. impoli, dit Joséphine. 

- Elle ! ricana vindicativement Jim 
en regardant Joséphine. Elle ne mai -
me pas. 

- Est-ce vrai ? demanda vivement 
Robt>rt à Joséphine. 

- -- Mais oui, dit-elle. Pourquoi me fe­
rait-il dire ici que je ne l'aime pas ? 

- Vous voilà prise, ma chère, dit 
Jim. 

- Alors, ce ne sont pas des fiançai!-

(à .oi7 
~~~~~~~~~----
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